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‘ En Europe, on se fait généralement une idée aussi fausse que peu avantageuse du Canada.
Pour beaucoup de personnes, cette importante colonie‘n’est qu’un pays perdu, couvert de forêts inextricables et de savanes marécageuses, enseveli, pendantseptou huit mois de l’année, sous une épaisse couche de neige, où on gèle en hiver, où on grille en été, où le colon doit toujours être sur le quivive pour défendre sa vie et sa propriété contre les attaques incessantes de tribus sauvages, complètement incivilisées et à moitié anthropophages. On ignore l’incomparable fertilité de son sol, la salubrité incontestable de son climat, l’accroissement relativement prodigieux de sa population ; en un mot, tout ce qui constitue les nombreuses
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2 APERÇU GÉNÉRAL et inépuisables ressources que renferme cet immense territoire.
Le Canada, * dont la superficie est évaluée à 3,470,392 milles carrés, (8,987,937 kilomètres) est borné : au nord par le territoire de la Baie d'Hudson, au 52e degré de latitude* ; à l’est par l'océan
_ Atlantique; à l’ouest par l'océan Pacifique; au
sud par la frontière nord des Etats-Unis.
Si l’on considère que l’Europe, les îles y comprises, ne dépasse pas 3,860,000 milles carrés, on se rend facilement compte de l’importance de ce pays peu peuplé encore, en raison de l’immensité de sa
. surface territoriale, dont plusieurs centaines de
millions d’acres, d’un sol exceptionnellement fer-
. tile, sont encore inexploitées.
Le Canada se compose de sept provinces -unies entre elles par un lien fédératif.
Ce sont :
La province d'Ontario (Haut-Canada) qui contient, sur 101,733 milles carrés, (263,473 kil.) une population de 1,923,228 âmes + en majorité de race anglo-saxonne ;
La province de Québec (Bas-Canada), qui ne eompte encore que 1,359,027 habitants, en grande
* Voir pour la superficie territoriale, la population, les cultes, le chapitre des renseignements divers.
+ Le chiffre de la population est tiré du recensement de 1°81.
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Ces deux provinces formaient, à elles seules, le Canada avant 1867 ; mais l’Acte de l'Amérique
. Britannique du Nord, proclamé le premier juillet
de la même année, leur a annexé le Nouveau- Brunswick et la Nouvelle-Ecosse. Puis, la province de Manitoba détachée des territoires du Nord-Ouest, en 1870 ; celle de la Colombie Anglase, en 1871; et l'ile du Prince-Edouard, en 1873, entrèrent successivement dans la Confédé. ration canadienne, Î: population de ces cinq dernières provinces réunies, est de 986,109 âmes et leur superficie territoriale de 513,719 milles carrés (1,333.067 kil).
Les territoires du No:d-Ouest plus considérables à eux seuls que toutes les autres provinces du Canada réunies, puisqu'ils cont.ennent 2,665,252 milles carrés (6,902,721 kil.), ont étè céc's au gouvernement canadien par la compagnie de la Baie d'Hudson en 1870. On n'y compte que 56,446 habitants dont 49,472 vivent à l’état sauvage. *
* On y a établi, en outre de la province de Manitoba, cinq grands districts : Keewatin contenant environ 500,000 milles carrés, en 1876; puis, en 1882 ; ceux d’Assiniboine, de 95,000 milles carrés, de Saskatchewan, de 114,000 milles carrés, d'Alberta, de 100,000 milles carrés et d'Athabaska, 122,000 miiles carrés.
A l'encontre du 5as-Canada où l'élément français et catholique domine, les autres provinces sont, en grande majorité, anglaises et protestantgs; ceux qui y professent le catholicisme et descendent de la race française n’y comptent que pour un quart au plus.
On exagère beaucoup, ordinairement, l’âpreté du climat canadien. Au Canada les hivers sont rigoureux, c’est vrai, et la neige y couvre le sol pendant près de cinq mois de l’année. Mais, en revanche, ces froids secs et vivifiants, que l’on envisage avec tant d'horreur, donnent la force et l'énergie ayx populations qui l’habitent ; cette neige ellemême, si redoutable en apparence, tout en étant
le préservatif le plus efficace des plantes qu'elle!
garantit contre la gelée, procure aussi, aux habitants des villes et des campagnes, un mode de locomotion des plus rapides et des moins coûteux. Les étés sont habituellement chauds, c’est incontestable, mais l'atmosphère n’y est jamais lourde et suff.…..1te, comme dans les régions de l'Amérique
méridionale, ou dans certaines contrées du sud de l’Europe, et cette température provoque et soutientg
une des végétations les plus luxuriantes qu’il y ait au monde.
À Montréal, la température moyenne des trois mois d'hiver est de dix degrés centigrades, à peu
près :
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près la même qu'à St. Petersbourg. D’après des rapports météorologiques d’une autorité incontestable, * dans cette ville, la moyenne de janvier, le mois le plus rigoureux de l'année, varie entre diæ et onze degrés centigrades. Ces mêmes rapports constatent que ‘la moyenne de juillet, le mois le plus chaud au Canada, varie entre vingt et vingt-deux degrés.
Jamais, cependant, ni cette grande chaleur, ni ee froid tant redouté ne deviennent assez intolé-
rables pour empêcher le cultivateur canadien de
vaquer aux travaux d'exploitation de sa ferme.
Les variations considérables que l’on remarque entre les grands froids de l'hiver et les jours les plus chauds de l'été, sont loin d’être aussi préjudiciables à lx santé des habitants qu’on pourrait se l’imaginer au premier abord. Des statistiques sérieuses ont démontré que, toutes proportions gardées, le chiffre des décès y est plus de moitié moins élevé qu’en France et en Angleterre.
La meilleure preuve à donner de la salubrité du climat, c’est la vitalité tout exceptionnelle de la
Epopulation du Canada, en général, et le développe-
ment vraiment prodigieux de la race française, en
iparticulier. En 1768, le Hautet le Bas-Canada qui
comptaient 65,009 âmes, tout au plus, possédaient,
* Voir aux renseignements divers le tableau méteorologique.
lors du recensement de 1881, 3,282,255 habitants, dont 1,176,563 d’origine française. Si nous ajoutons à ce dernier nombre environ 500,000 Canadiens-Français disséminés dans les autres pro-
vinces de la Confédération et aux Etats-Unis, nous en arrivons à constater que, dans l’espace de cent
dix-huit ans, ce petit groupe de Français s’est multiplié plus de vingt-cinq fois par sa simple force
d'expansion et sans le secours de l’émigration
étrangère. è
On doit conclure-de ces observations, et cela en dépit de toutes les opinions scientifiques émises pour expliquer le peu d’augmentation relative de la population en France, que la race française possède des qualités tout aussi colonisatrices, à ce point de vue, qu'aucune autre au monde. (Cette progression rapide de la population, au Canada, est due un peu, sans doute, à la salubrité du climat et beaucoup, probablement, à la moralité des habitants. Quoiqu'il en scit, si l’accroissement qui s’est manifesté jusqu'ici continue à se maintenir, il y aura, avant la fin du siècle prochain, plus de Français qu’en France même dans les colonies.an- ” glaises de l'Amérique du Nord.
Chacune des provinces du Canada possède d’innombrables ressources, pour la plupart inexploitées encore,
consi infini et lé cours d’usin pays ; grand:
qui, à chure, moins suffisar fort tor d'avant
Les forêts séculaires qui couvrent une partie considérable de son territoire offrent une variété infinie de bois, fort appréciés, pour la construction et l’ébénisterie. Des centaines de rivières, au cours rapide, peuvent faire mouvoir des milliers d'usines alimentées par les produits naturels du pays ; ses chemins de fer, ses canaux, ses lacs, grands comme des mers, son fleuve Saint-Laurent qui, à plus de cent soixante lieues de son embouchure, devant Montréal, a encoré une largeur d’au momns deux milles et demi, et une profondeut suffisante pour permettre aux steamers du plus fort tonnage d'y manœuvrer à l'aise, sont autant d'avantages sérieux offerts au développement du commerce et de l’industrie.
Enfin, mettant en ligne de compte un grand nombre de manufactures et d'usines de toutes sortes, une immense quantité de produits minéralogiques enfouis dans le sol, on se fera une idée des richesses inconnues que renferme ce pays inévitablement destiné à jouer, un jour ou l’autre,
à un rôle important, sinon brillant, parmi les peuples
du Nouveau-Monde.
Au point de vue administratif et religieux, le Canada jouit de la liberté la plus étendue. Le suzeraineté de l’Angleterre sur cette colonie est toute commerciale. Les possessions britanniques
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de l'Amérique du Nord sont un débouché avan-
tageux pour les nombreux articles d'exportation :
qui sortent des docks de la Grande-Bretagne et inondent leurs marchés, à l’exclusion de presque tous autres produits européens ; c’est tout ce que la métropole leur a demandé jusqu'ici.
La constitution qui régit la Confédération canadienne, tout en étant monarchique parlementaire, a beaucoup d’analogie avec celle des Etats- Unis d'Amérique. Comme dans la grande république américaine, il y a une administration fédérale et des gouvernements provinciaux.
Le gouvernement fédéral siége à Ottawa,.capitale du Canada.
Il est administré par :
Un Gouverneur-Géntral, fonctionnaire du gouvernement métropolitain, chargé d’y représenter les intérêts de la couronne britannique, avisé par un conseil composé de treize ministres qui ont la direction des départements qui suivent :
1° Département de la Justice et du Procureur- Général, y compris l'Administration des pénitenciers ;
2° Département des Travaux Publics, comprenant les canaux, les chemins de fer et les édifices publics ;
«3° Département de l'Intérieur, comprenant:
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I’administration des Indiens, les terres de la Con-: fcdration, le service géologique ;
4° Département du Secrétaire d'Etat, comprenant : La cofrespondance officielle avec le Gouverneur-: Général et les Lieutenants-Gouverneurs des provinces, l'impression et la publication de la Gazette Officielle, l'enregistrement de tous les documents publics, la papeterie du Gouvernement etle bureau de l’Imprimeur de la Reine et la police à cheval ;
5° Le Département de la Marine et des Pécheries, comprenant: la construction et l'entretien des” phares, la police des rivières, les garde-côtes, la quarantaine, la protection des pêcheries et la pisciculture ;
6° Le Département de la Milice et de la Défense, : comprenant : la milice, les fortifications et les écoles militaires ;
7° Le Département des Finances, comprenant : : le Trésor, les Caisses d'épargne du gouvernement ;
8° Le Département des Douanes ;
9° Le Département du Revenu Intérieur, comprenant : la perception des droits d’accise, les péages des canaux et des glissoirs pour les bois de construction, le paiement des fermages des bacs, et les honoraires pour la coupe des bois de construction (terres de la Puissance), et la mise a exécu-,
tion des actes ayant trait à l'inspection des denrées
alimentaires, du gaz, des poids et mesures, etc., etc. 10° Le Département des Postes, comprenant les
caisses d'épargne postales ; ;
11° Le Département de l'Agriculture et des Arts, comprenant : le bureau des Brevets, le bureau des Recensements et Statistiques, et aussi l'Immigration ;
Un sénat composé de-soixante-dix-sept membres nommés à vie par le Gouverneur en conseil ; *
Enfin, une Chambre des Communes, où siégent deux cent onze députés élus, tous les cinq ans, au scrutin secret, par les habitants des différentes provinces de la Confédération, qui y sont représentées proportionnellement à l’importance numérique de la population de chacune d’elles.
Dans les deux Chambres, la discussion peut avoir lieu, indifféremment, en français ou en anglais, et tous les documents officiels doivent être forcément publiés dans les deux langues.
* Les sénateurs doivent être âgés d'au moins trente ans et posséder une quulificution foncière do $4.000 dans la province pour laquelle ils ont été nommés. Le sénat se compose ainsi : Ontario, 24 ; Québec, 24; Nouveile-Ecosse, 16; Nouveau-Brunswick, 10; Manitoba, 2; Colombie Britannique, 3 ; Ile du Prince-Edouard, 4.
t La Province de Québec sert de base avec 65 députés : voici le nombre do représentants que chaque province, d’après le dernier rec<ensement, doit fournir à la Chambre des Communes : Ontario. 92 ; Québec, 65; Nouvelle-Ecosse, 21; Nouveau-Brunswick, 16; Ile du des | Prince-Edouard, 6 ; Manitoba, 5 ; Colombie Britannique, 6. nan
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DT ENS ” L'Acte d'Union confère au gouvernement fécr déral le pouvoir de faire des lois pour la tranquillu lité et l'administration du pays. Il règle les quesds tions suivantes :
de. 1° La dette et la propriété publiques ; sit | 2° L'industrie et le commerce ;
3° Les contributions indirectes :
boss 4° Les emprunts sur le crédit public ;
k | 5° Le service postal ; 6° Lés recensements et statistiques ;
ent a ts ) au {° La milice et la défense ; on 8° La solde des officiers civils et-militaires ;
| 9° Le service des phares ;
£ 10° La navigation ;
11° La quarantaine ;
12° Les pêcheries ;
13° Le numéraire et les opérations de banque ; 14° La monnaie légale et le monnayage ;
15° Les poids et mesures ; »
16° Les banqueroutes et les faillites ;
17° Les inventions et les découvertes ;
bec, 18° Les naturalisations ;
ice 19° Le mariage et le divorce ;
ici le 20° Les pénitenciers ;
jrs 21° Les lois criminelles, excepté la constitution o du des cours de juridiction criminelle et ne compre-
nant que la procédure en matière criminelle,
Chacune des provinces possède, en outre, un gouvernement particulier dont la constitution est,
à peu de chose près, analogue à celle de la légis-
lature fédérale. Elles exercent leur contrôle sur toutes les matières qui ne sont pas spécialement dévolues au gouvernement fédéral. |
Ces adininistrations se composent :
D'un Lieutenant-Gouverneur, d’un Conseil Législatif dont les membres sont nommés à vie, comme ceux (lu Sénat, et d’une Assemblée Législative éligible tous les quatre ans ; excepté celle de la province de Québec qui doit durer cinq ans.
Ontario, Manitoba et la Colombie diffèrent des autres provinces en ce qu’elles n’ont pas de Conseil Léuislatif, °
Ces législatures provinciales sont complètement indépendantes du parlement fédéral pour tout ce qui concerne la législation civile, et ont l'adfninistration de toutes les propriétés du domaine publ contenues dans les limites qui leur appartepaient avant la Confédération. Elles nomment aussi les magistrats nécessaires pour l’administration de la justice, excepté les juges.
Elles régissent :
1° L'éducation ;
‘2° Les asiles d’aliénés, les hôpitaux et les institutions de charité ;
est, 8° Les prisons et les maisons de correction ; ris 4° Les institutions municipales ;
sur 5° Les magasins, les hôtels et autres lieux-auent torisés ; |
6° Les travaux locaux ; 7° Les mariages ; Lé- 8° La propriété et les droits civils ; 9° L'administration de la justice, en tant que le comportent la constitution, la conservation et l’or- Ile ganisation des cours provinciales de juridictions civile et criminelle, et les pouvoirs des magistrats
et des juges de paix. ia a. L'émigration et l'immigration sont soumises à la législation fédérale et à la législation locale simultanément; mais sur ce point les règlements ne locaux ne doivent pas se trouver en conflit avec ut pra | les lois fédérales.
- Le droit de veto que le Gouverneur-Général et ” les Lieutenants-Gouverneurs ont le droit d'exercer, È, au besoin, au nom du Souverain, est la seule me-
sure répressive que l'autorité métropolitaine se soit réservée sur ses colonies de l'Amérique du Nord. Bien rarement, les représentants de la couronne britannique se croient dans le cas d’user d'un privilège que leurs pouvoirs leur confèrent, La propriété foncière n'est soumise à aucune taxe directe, et les impôts perçus sur les marchan-
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dises importées et sur différents produits manufacturés dans le pays, ont suffi jusqu'ici aux frais généraux de l'administration.
Pour être électeur, il faut, en outre de la possession intégrale de ses droits civils, être pourvu d’une certaine qualification pécuniaire qui varie selon l'importance du mandat à conférer. *
.* Une des clauses de l’acte de cession de la Nou-
velle-France à l'Angleterre assure aux habitants du pays la libre pratique de la religion catholique et l'exercice des lois civiles alors en usage dans la colonie. Le clergé catholique est respecté de toutes les sectes religieuses et jouit d’une influence considérable parmi les habitants d’origine française.
* Pour être électeur, il faut, dans les provinces d'Ontario et de Québec, être principal locataire ou tenancier de propriétés valant : à la ville $300.00, et dans les campagnes $260.00, ou posséder un revenu de $30.09 à la ville et de $20.00 dans les campagnes.
A la Nouvelle-Ecusse, l'électeur doit posséder pour $150.00 de propriétés foncières ou $40.00 äe propriétés mobilières ; et au Notveau-Bruuswick, des propriétés foncières pour $100.00, des valeurs mobilières do $400.00 ou un revenu annuel de $40.00,
* Dans l'Ile du Prince-Edouard, tout propriétaire ou locataire de propriétés foncières évaluées à $400.00, après 12 mois-de résidence est électeur dans lo district où il doit donner son vote.
A Manitoba, est électeur tout sujet anglais mâle après 3 mois de résidence dsus son district électoral, s’il possède une propriété foncière de $100.00, ou s’il est locataire do biens-fonds de la valeur de 8200.00 ou payant $20.00 de rente.
Dans la Colombie Anglaise, l'électeur est seulement tenu d'être dujet anglais et d’avoir résidé 12 mois dans son districi éleetoral.
Ce que prude A ce Canad sées} furent Canal les di toutes bec, 1 çaise tentior autres civile :
L’in da, en de pa; fectée chacun qu'ils :
a0- C’est:sur l'interprétation des Coutumes de Paris als B que les tribunaux appuyèrent toujours la juris-
prudence civile du Canada francais, jusqu’en 1866.
ul A cette époque, les lois en vigueur dans le Basie Canada, après avoir été soigneusement condenrie sées par un comité composé de savants légistes, furent publiées sous le titre de Code civil du Basou- Canada. Le code renferme, à peu de chose près, nts D les dispositions du Code civil français. Devant ho- toutes les cours de justice de la province de Quéage bec, l'avocat comme le plaideur, d’origine franecté çaise ou anglaise, peuvent faire valoir leurs préin- tentions dans leur langue maternelle. Toutes les ine autres provinces sont soumises à la jurisprudence civile anglaise.
L'instruction primaire est obligatoire au Canat de da, en ce sens que chaque père de famille est tenu un D de payer une certaine contribution annuelle affectée au soutien des écoles de son canton, pour 0 de A si chacun de ses enfants âgés de sept à quatorze ans, ours qu'ils y assistent ou non.
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RESUMÉ HISTORIQUE
LE CANADA SOUS LA DOMINATION FRANÇAISE
De l’autre côté de l'Atlantique, à plus de mille lieues des rives de France, il y a de cela plus de trois 1ècies, Jacques Cartier remontait le fleuve Saint-Laurent et prenait possession, au nom du ro de France, de vastes contrées, encore inexplorée auxquelles on donna le nom de Nouvelle-France.
En dépit des vicissitudes de tout genre qu'ils ont eu à subir, les quelques rares pionniers qui vinrent, à l'ombre du drapeau planté par le navi-
gateu:
grand con n serven élémen mœurs Com tions d part du Colomb, cela l’av
gateur malouin, fonder la nouvelle colonie, ont grandi et prospéré.' Aujourd’hui, près de treize cent mille représentants de la race française con- | servent précieusement au Canada, au milieu des éléments étrangers qui les entourent, la langue, les 2 mœurs et les traditions de l’ancienne mère-patrie.
Comprenant qu'à l'instar des autres grandes nations de l’Europe, la France devait réclamer sa part du monde nouveau dé‘ouvert par Christophe Colomb, François 1° qui règnait alors, suivant en cela l'avis de Philippe de Chabot, amiral de ses armées de mer, confia à Jacques Cartier, navigateur de Saint-Malo, connu pour son énergie et son esprit d'entreprise, le soin d’aller explorer la partie nord du nouvel hémisphère.
Le 20 avril 1534, Jacques Cartier partait done de Saint-Malo avec deux vaisseaux d'environ soixante tonneaux chacun, montés par soixante-ete milleBun hommes d’equipage. Le 16 juillet de la même plus dejpnnée, il jetait l'ancre, dans le bassin de Gaspé et fleuvellantait sur cette partie du territoire d'Amérique, du roiliont il prenait possession au nom du roi, son maître, ploréesqhne “croix sur laquelle étaient écrits ces mots : ance.Wive le roi de France ! Puis, il revint rendre qu'ilspompte de sa mission à François I Le 19 mai ers quil 095, le capitaine malouin mettait de nouveau à navi-& voile avec trois vaisseaux dans le but de poussér
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plus loin ses explorations de l’année précédente. Après avoir remonté le Saint-Laurent jusqu’à Hochelaga, il revenait mouiller à l'embouchure de la rivière Saint-Charles * pour y passer l'hiver. Mais pendant l’hivernage, son équipage ayant été décimé par le scorbut, il se vit obligé de retourner en France, de bonne heure, le printemps suivant.
Les premières tentatives qui furent faites pour coloniser le Canada ou la Nouvelle-France, comme on appelait alors indistinctement l’immense territoire dont Jacques Cartier venait de doter son pays, échouèrent complètement, et celles qui suivirent ne réussirent jamais qu’à demi. Aussi, pendant près de deux siècles le développement de la population y fut-il à peu près nul.
Dès 1541, Francois Itr avait songé à fonder une colonie dans le Nouveau-Monde. M. de Roberval, nommé lieutenant-général du roi, pour les nouvelles possessions, avait été chargé d’en jeter les premiers fondements. Jacques Cartier, choisi pour diriger cette expédition, partit en avant, le 23 mai 1541, avec cinq vaisseaux de quatre cents tonneaux chacun, munis de provisions pour deux ans, avec l'intention d’hiverner au Canada. Mais, maloré les préœautions qu'il avait pu prendre, ses équipages ayant autant souffert que pendant l'hiver de 1535-36, il
* Jacques Cartier l'avait-appelée rivière Ste-Croix.
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| résolut de retourner en France, le printemps venu,
sans attendre l’arrivée de M. de Roberval. Chemin faisant, ayant relâché dans le hâvre de St. Jean de Terreneuve, il y rencontra ce dernier qui, parti de la Rochelle le 16 avril 1542, venait le rejoindre avec trois vaisseaux portant 200 émigrants et accompagné d’un certain nombre de gentilshommes. N'ayant pu réussir à persuader à Cartier de revenir avec lui, M. de Roberval continua sa route vers le Canada et arriva dans le cours du mois de
| juillet à l'embouchure de la petite rivière du Cap
Rouge où Cartier avait passé l'hiver précédent. Il y fit toutes les dispositions nécessaires pour s'y établir, mais l'hiver fut fatal à la petite colonie qui,
E dans l’espace de quelques mois, perdit près du
tiers de ses habitants.
Sur ces entrefaites, la guerre s'étant rallumée
entre la France et l'Espagne, M. de Roberval ne irecut pas les secours qu'il attendait. Au con-
traire, dès l'été suivant, Jacques Cartier alla lui porter l’ordre de revenir en France et d’y ramener ses compagnons.
Certains historiens prétendent qu'après la conclusion de la paix, M. de Roberval reprit, avec l’assentiment de Henri II, qui venait de succéder à Francois I son père, ses projet de colonisation
| de la Nouvelle-France, Accompagné de son frère,
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il se serait remis, vers 1549, à la tête d’une nouvelle expédition. Quoiqu'il en soit, aucune mention du résultat de ce second voyage n'est faite dans l’histoire et le Canada resta oublié pendant le demi-siècle qui suivit ces premières tentatives de colonisation.
Vers 1589 * le marquis de la Roche, à qui le roi Henri IIT avait conféré les titres et les privilèges accordés à M. de Roberval, entreprit de mettre a exécution les projets que celui-ci avait été obligé d'abandonner. Il partit avec un seul navire, emmenant avec lui une soixantaine d'individus tirés des prisons de France. En passant devant l’île de Sable, îlot inculte situé non loin de la côte est de la Nouvelle-Ecosse, il y débarqua ces misérables pour le temps qu’il devait mettre à explorer les côtes de l’Acadie (Nouvelle-Ecosse) où il avait Surpris, dit-on, par une violente tempête qui le poussa vers les côtes de Bretagne, il fut fait prisonnier par le duc de Mercœur, chef des troupes de la Ligue dans
l'intention de s'établir.
*Je crois avoir démontré dans un travail que j'ai soumis à la Société Royale du Canada, le :2 mai 18:4, que l'expédition du marquis de la Roche n'a pu avoir lieu nien 1578 ni en 1598, comme certains de nos historiens l'ont prétendu. La corrélation de certains faits semble établir que ce second essai de colonisation au Canada a du être tenté vets 158. (Note de l’auteur.)
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cette province, qui le retint sept ou huit ans en
1enfaite captivité. Ce ne fut qu'après sa mise en liberté, pen- en 1596, que l’on songea aux pauvres malheuten- reux abandonnés sans ressources sur une île déserte, que l’on retrouva décimés par les privations - de toutes sortes, C Trol , ,: \ L Là La Malgré linsuccès des entreprises précédentes lèges : | ic ; !
ue Pierre Chauvin, capitaine de marine de Saint-Malo bli…é fit concéder, en 1598, les avantages attachés à | A la commission du marquis de la Roche. Mais il » Ê . È ae mourr* deux ans plus tard, sans avoir rien fait pour 4 colonisation du Canada.
vant , côte M. de Chates, gouverneur de Dieppe, obtint * _/
après lui les mêmes privilèges et forma une société, à Rouen, pour l'exploitation de tout le territoire compris entre le cap Race et le 50° degré de latie tude nord, à la condition de coloniser les contrées dont lui et ses associés devenaient ainsi les concessionnaires. Il mit MM. Dupont-Gravé et Samuel de Champlain, habile homme de mer du temps, àla tête d’une nouvelle expédition qui fut dirigée vers le Canada au printemps de l’année 1603; mais lui-même ne jouit pas longtemps des avantages de sa position et mourut quelques semaines après le depart de l'expédition.
M, de Monts, qui le 8 novembre 1603 succéda
ee
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à M. de Chates, s’embarquait au commencement d'avril de l’année suivante pour le Canada, accompagné de Champlain, d’un certain nombre de gentilhommes et de ceut vingt artisans. Un mois après son départ il attérissait sur la petite île Ste. Croix * où il passa l'hiver et eut beaucoup à souffrir du manque presque complet d’eau douce. Au printemps de 1605 il fondait Port-Royal, sur la côte ouest de l’Acadie (Nouvelle Ecosse).
De son côté, Champlain, après avoir exploré les rives du Saint-Laurent, jtait le 2 juillet 1608, les fondements de la ville de Québec, sur l’emplacement même du village indien Stadaconé devant lequel Jacques-Cartier avait passé l'hiver avec sa petite flotille soixante ans auparavant.
À dater de la fondation de Québec, le Canada qui avait toujours été laissé sous la direction exclusive de compaguies possédant le privilège de faire la traite des pelleteries duns tout le pays, fut soumis à une orgauisation plus régulière.
Jusque là, les queljues rares colons établis sur les bords du Saint-Laurent avaient eu beaucoup à souffrir du voisiuag: ‘des aborigènes, avec qui ils avaient de fréquents démêlés.
Champlain tenta d'établir des relations ami-
* L'ile Sainte-Croix est situés dans la baie de Passamaquoddy, sur la côte du Nouveau-Brunswick. à l'embouchure de la baio de Fundy
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Quoique peu nombreux, les Français rendirent immédiatement de orands services à leurs nouveaux alliés. Les effets f né oyants des armes à feu jetèrent bientôt l’épouvante.ct le désarroi dans les rangs ennemis.
Le prince de Condé, nommé en 1612 vice-roi de la Nouvelle-France, fut empêché, par les troubles politiques dans lesquels il se trouva mêlé on France, de prendre une part effective à la direction de la colonie.
A la sollicitation de Champlain, quatre frères Récollets, les premiers missionnaires qui aient évangélisé la partie nord du Nouveau-Monde, débarquaient, en 1615, sur les rives du Saint-Lau-
rent. Dans la même année, une expédition que
les Algonquins et les Hurons entreprirent contre leurs ennemis, les [roquois, et à laquelle Champlain prit part, échoua complètement. Emporté assez grièvement blessé du champ de bataille, le capitaine français dut passer l'hiver au pays des
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Hurons, où il utilisa les nombreux loisirs que lui laissait sa convalescence, en Ctudiant les mœurs et les usages de ses hôtes.
Dans les derniers jours de juin 1617, s'établit
gous les murs de Québec la première famille francaise qui vint se fixer au Canada avec l'intention
de cultiver la terre. Cette famille, nommée Hébert, qui a fait souche et laissé de nombreux descendants, se composait de cinq membres : le père, la mère, deux filles et un garcon. Quelques années plus tard, en 1620, Champlain, qui était allé en France pour mettre la compagnie formée par M. de Monts en demeure d’exteuter ses obligations, revenait à Québec avee le titre de lieutenant-général de la Nouvelle-France, que lui avait conféré le duc de Montmorency, qui venait de succéder au prince de Condé, ascompagné de sa femme, * d’un certain nombre de ses parents et de trois Récollets.
La Compagnie de Monts persistant à ne tenir aucun compte de ses engagements envers la colonie, le duc de Montmorency en prit occasion pour la remplacer, en 1620, par une autre dont il confia la direction à MM. Guillaume et Emery de Caen;
‘s cette nouvelle société ne remplit pas plus
‘24 autres les obligations qu’elle avait prises. ame de Champlain, qui était alors âgée de 22 ans, arriva au
Canaux, on juillet 1620, et en repartit, pour n'y plus revenir, le 15 août 1624 ; elle avait 6pousé Champlain en 1610.
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C'est en 1625 que les premiers Jésuites se fixèront à la Nouvelle-France, à la demande des Récollets qui les reçurent à leur arrivée et leur offrirent l'hospitalité, en attendant qu'ils eussent le temps de se préparer un établissement convenable. M. de Ventadour, qui avait remplacé le duc de Montmorency, était alors vice-roi de la Nouvelle-France.
Le cardinal de Richelieu, alors ministre toutpuissant du roi Louis XIIT, afin de couper court à tous les abus dont s'étaient rendues coupables ls différentes compagnies qui avaient exploité jusque-là les possessions françaises de l'Amérique du Nôrd, annula les chartes qui leur avaient été octroyées. Il concéda à une seule société, dont le contrat fut signé le 29 avril 1627, et qui prit le nom de “ Compagnie des cent Associés,” des privi-
ges exclusifs qui devaient durer pendant quinze
ans, à dater du premier janvier 1628, pour le trafie des pelleteries sur toute l’étendue des territoires do lh Nouvelle-France et de la Floride. En retour, cette compagnie s’engageait à transporter au Canada, dans les vingt ans qui devaient suivre, quatre mille colons français et catholiques.
Cette nouvelle tentative de colonisation ne réussit guère mieux que les précédentes. La guerre ayant éclaté, sur ces centrefaites, entre
la France et l'Angleterre, l’envahissement du CanaGa, qui en fut la conséquence, la perte des vaisseaux venant ravitailler la colonie capturés par la flotte anglaise, la prise de Québec, réduit à la famine, par l'amiral anglais Kertk, qui s’ensuivit, le 19 juillet 1629, furent autant de causes qui entravèrent les progrès de la colonie naissante.
À la suite de la capitulation de Québec, Champlain fut emmené prisonnier en Angleterre, et la plupart des colons français retournèrent en France. Il ne resta que cinq familles de cultivateurs, au nombre desquelles se trouvait celle d'Hébert, le premier qui s'établit à Québec. |
Pendant que le cardinal. de Richelieu fesait des préparatifs d'armement considérables pour rentrer en possession de la Nouvelle-France, le traité de Saint-Germain-en-Laye fut signé entre la France et l'Angleterre, le 29 mars 1632. Par ce traité Y Angleterre s’engageait à restituer à la France tout ce qu'elle lui avait pris en Amérique. En l'absence de Champlain, Québec fut alors remis, le
13 juillet 1632, à Emery de Caen, commandant
général de la flotte et de toute la colonie.
_ Revenant au Canada, en mai 1633, avec le titre de gouverneur-général de la Nouvelle- France, Champlain fit de nouveaux efforts pour coloniser le pays. À son appel, un certain
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nombre de familles françaises vinrent se fixer sur les bords du Saint-Laurent et un mouvement d'émigration assez accentué vers le Canada commenca à se manifester en France. Robert Giffard, arrivé au mois de juin 1634, avec un assez grand nombre de cultivateurs et d'artisans de tous les métiers, s'était établi à Beauport; M. de la Violette avait jeté, le 4 juillet de la même année, les fondements de la ville des Trois- Rivières ; enfin, une ère de prospérité semblait vouloir s'ouvrir pour la colonie naissante, quand le fondateur de la nationalité francaise en Amérique mourut, le 25 décembre 1635, avant d’avoir eu le temps de consolider son œuvre.
Alors, comme le prouvent les statistiques du temps, la population d’origine européenne au Canada ne dépassait pas deux cents âmes.
® Un certain nombre de maisons d'éducation et d'institutions charitables furent aussi fondées vers la même époque. En 1635, le père de Brohant, fils du marquis de Gamache, établissait à Québec le premier collège de jésuites au Canada. Mme la duchesse d’Aiguillon dotait, en 1639, l'hôpital de J'Hôtel-Dieu de Québec, dirigé par des religieuses hospitalières de Dieppe ; la même année, une maison d'éducation pour les jeunes filles, le couvent des Ursulines de Québec, ouvrait ses portes, gràce
aux dons généreux de Mme de la Peltrie; & Montréal, fondé le 17 mars 1642 par M. de Mai. sonneuve, Mile Mance construisait, dès 1644, un hôpital sur l'emplacement où, en 1657, fut bâti l'Hôtel-Dieu ; enfin la sœur Bourgeois, religieuse inconnue et d’une naissance obscure, trouvait dans les seules ressources que lui fournissait son incomparable charité, les moyens suffisants pour établir une école qui est devenue depuis le couvent de la Congrégation de Notre-Dame. Toutes ces institutions existent encore, et la plupart possèdent même de nombreuses et prospères succursales.
Les gouverneurs de Montmagny, d’Aïlleboust, de Lauzon, d’Argenson, d'Avaugour, de Saffray, de Mézy, qui succédèrent à Champlain, ne crurent pas à la nécessité d'intervenir dans les guerres que continuaient à se faire entre elles les différentes tribus sauvages. Les Hurons, privés des secours sur lesquels ils croyaient avoir droit de compter de la part des Francais, réduits à leurs propres forces, devaient bientôt subir les conséquences de cette abstention. Une bataille décisive qu'ils perdirent, en 1649, sous l’administration de M. d’Ailleboust, à qui M. de Montmagny avait cédé les rènes du gouvernement en 1648, les mit complètement à la merci de leurs redoutables ennemis.
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La colonie francaise ne devait pas tarder à ressentir le contre-coup de la défaite de ses alliés, car les Iroquois, qui n'avaient pas oublié les échecs que Champlain leur avait fait essuyer, se répandirent alors sur le territoire de la Nouvelle- France, ravageant les nouveaux Ctabliassements, massacrant sans merci, sous les murs mêmes de Québec, et en dépit des traités, des familles entières de colons sans défense, Privés des secours qu'ils demandaient inutilement ”’à la France, les gouverneurs talent impuissants à reduire ces tribus sauvages qui harcelaient sans trève les habitants de la colonie.
En 1663, là Compagnie des Cent Associés, qui pas plus que sa devancière n'avait rempli les conditions qui lui Ctaient imposées, fut dissoute.
Les administrations civiles et militaires, complètement concentrées jusque là entre les mains des gouverneurs, en dépit de certaines modifications qui avaient 6té faites en 1647 dans lo mode du gouvernement, mais dont ils n'avaient jamais tenu compte, subirent alors des changements importants.
Une nouvelle constitution, due à l'initiative de Colbert, ministre de Louis XIV, établissait un Conseil souverain composé: du gouverneur, du titulaire ecclésiastique le plus élevé du pays, de
l'intendant et de cinq conseillers. Ce conseil, revêtu des mêmes pouvoirs que la Cour souveraine en France, à cette époque, avait, en sa qualité administrative, le droit de disposer des deniers publics et de faire tous les règlements relatifs au commerce intérieur, ct, en sa qualité judiciaire, les pouvoirs les plus étendus qui pussent être conférés à un tribunal colonial. Le Gouverneur a la direction des affaires extérieures, ls commandement des forces militaires ct représentait l'autorité royale, À l'Intendant ctait dévolue la haute surveillance sur toutes les questions se rattachant à la justice, à la police, aux finances ct aux travaux publics. Les Conseillers jugeaient les procès de peu d’importance ct veillaient à l’exceution des décisions du Conseil. La Coutume de Paris faisait loi devant les tribunaux civils qui étaient établis à Québec, Montréal et Trois-Rivières.
De son côté, l'administration ne. subissait de très notables changements. Mgr de Laval-Montmorency, évêque de Fétrée, fut envoyé au Canada pour y remplir la charge de vicaire apostoliquè. Ilarriva le 16 juin 1659 et fixa à Québec son siège épiscopal. Les membres du clergé qui, étant considérés jusqu'alors comme missionnaires, n'étaient soumis à aucun règlement particulier, furent astreints à des règles plus
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Dès 1663, Mgr de Laval fondait le Séminaire de Québec auquel il adjoignit, cinq ans après, un petit séminaire. Cette maison a donné naissance, près de deux siècles plus tard, à l'Université Laval, considérée à juste titre comme une des institutions d'instruction supérieure les plus importantes du continent américain. La même année, les Sulpiciens, établis à Montréal depuis déjà six ans, de-. vinrent, en vertu d’une charte qui leur fut conférée par le roi de France, les administrateurs et les suzerains de l’île de Montréal.
Les dissensions qui éclatèrent bientôt parmi les membres du Conseil souverain, nécessitèrent de nouvelles modifications dans le mode du gouvernement.
En 1665, on dut remplacer le Conseil souverain, tel que constitué, par un autre se composant d’un gouverneur-général de toutes les possessions françaises en Amérique, portant le titre de vice-roi, d'un gouverneur pour chaque province et d’un intendant-général. Ce nouveau système administratif fut inauguré avec le marquis de Tracy comme vice-roi, M. de Courcelles comme gouverneur de la Nouvelle-France, et M. Talon comme intendant-cénéral.
Pendant, l'administration du marquis de Tracy,
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le seul des vice-rois qui ait visité la Nouvelle- France, où il débarquait le 30 juin 1665, la colonie naissante fit des progrès relativement rapides. Il fut puissamment aidé par M. Talon qui fut le mieux ditentionné et le plus remarquable, sous le rapport administratif, de tous les intendants qu’a eus le Canada et qui tourna tous ses efforts vers le développement de l’agriculture et de l’industrie.
Le nouveau vice-roi était accompagné de vingtquatre compagnies du régiment de Carignan, qui revenait de Hongrie où il s'était fort distingué pendant la guerre contre les Turcs. Il emmenait aussi avec lui un certain nombre de bœufs et de moutons et les premiers chevaux * qu’on eût encore vus au Canada.
Dès que le marquis de Tracy se fut rendu un compte exact de la situation, il décida de pousser avec vigueur la guerre contre les Iroquois qui continuaient leurs déprédations. Il fit construire un certain nombre de petits fortins pour mettre un obstacle aux incursions des sauvages et servir, à l’occasion, de refuge aux colons. Puis, à la tête de forces relativement imposantes, il marcha à la rencontre des Iroquois qui, après avoir vainement tenté de lui résister, se virent bientôt dans la
* On assure cependant que le gouverneur de Montmagny on avalé fait venir un de France,
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nécessité de signer un nouveau traité, le seul qui eût quelque durée, puisqu'il donna seize années de paix à la colonie.
La petite vérole, qui fit plus pour la destruction des races aborigènes de l'Amérique du Nord que ne l'auraient pu faire toutes les armées du roi de France réunies, sévit d’une manière particulièrement rigoureuse vers cette époque. Dans l’espace de quelques années, en 1670 spécialement, des tribus entières disparurent frappées par le fléau terrible qui dépeupla, presque complètement, la partie nord du Canada.
De 1672 à 1682 la colonie fut administrée par le comte de Frontenac qui fut rappelé en France À la suite de certains démêlés avec les autorités religieuses. |
Sous l'administration de M. de la Barre, marin habile mais administrateur médiocre, nommé, en 1682, gouverneur de la Nouvelle-France, les Iroquois menacèrent de nouveau l'existence de la colonie. Poussés en sous main par les émissaires de l'Angleterre, ils devinrent plus audacieux qu’ils n'avaient jamais été, etle plus souvent cependant leurs déprédations restaient impunies. Il n’y avait qu’une voix dans la colonie pour blâmer la mollesse de ce gouverneur, qui dut bientôt se
retirer devant le mécontentement général.
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Malheureusement, son successeur, M. de Denonville, ne se montra guère plus énergique et ne sub pas profiter des avantages assez considérables qu'il avait remportés, quelque temps après son arrivée, sur ses sauvages ennemis. Il s’endormit dans une fausse sécurité, trompé par la tranquillité apparente que lui avaient gagnée les succès de son expédition.
Ce fut sous l'administration de ce gouverneur qu'eut lieu un des épisodes les plus sanglants de ces époques de guerres sans merci. Dans la nuit du 5 au 6 août 1689, nuit terrible qui a fait donner à cette année le nom d'année du massacre, quatorze cents guerriers Iroquois traversent le fleuve Saint-Laurent, pendant un orage effroyable qui favorise leur projets, débarquent en silence sur l’île de Montréal, cernent les maisons des colons sans défiance, et, à un signal donné, commencent leur œuvre de carnage. Rien ne futépargné ; hommes, femmes et enfants furent impitoyableinent égorgés à la lueur de leurs maisons en flammes. Puis, ces hordes sauvages se répandirent au milieu des populations des campagnes terrifiées, tuant, saccageant, brûlant tout sur leur passage, pour ne se retirer, impunies, que vers le milieu du mois d'octobre.
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de la foi des traités, fut le prélude d’une guerre qui éclata la même année entre les colonies frangaise et anglaise de l'Amérique du Nord ; guerre inégale, s’il en fut, puisqu’à cette époque, la Nouvelle-Angleterre possédait déjà une population de 200,000 âmes au moins, tandis que la Nouvelle- France comptait 15,000 habitants à peine. De plus, pendant que les Anglais devaient attendre des secours effectifs des Iroquois, les ennemis naturels des Francais, ceux-ci ne pouvaient espérer aucune aide de leurs anciens alliés, les Hurons, décimés par les dernières guerres qu'ils avaient eu à soutenir.
Néanmoins, grâce à la fermeté dont fit preuve le comte de Frontenae, successeur de M. de Denonville, qui revenait en 1689, pour la seconde fois, occuper la charge de gouverneur de la Nouvelle- France, les chances de cette campagne, guerre de représailles et d’extermination de part et d'autre, dans laquelle les Iroquois faisaient leur partie, furent souvent partagées.
Dans le cours de l'hiver 1690, M. de Frontenac prépara une expédition contre les établissements de la Nouvelle-Angleterre, dont les habitants poussaient les Troquois à des actes d’hostilité continuels contre les Francais. Il divisa son armée en trois corps ; l’un, organisé à Québec, sous le
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commandement de M. de Portneuf, se composait de cinquante Français et d’une soixantaine de sauvages ; un autre, levé à Montréal, placé sous les ordres de MM. de Saint-Hélène, d’Aiïlleboust et d’Iberville, comptait cent quatorze Français et quatre-vingt-treize sauvages ; le troisième, formé à Trois-Rivières, n’était composé que de vingt-sept Français et de vingt-cinq sauvages commandés pas M. de Hertel. Cette campagne fut heureuse.
Portneuf assiégea et prit Casco (aujourd’hui Portland) dans l’état du Maine ; le corps de M. de Saint-Hélène saccagea Corlar, riche bourgade de plus de quatre-vingts habitations, située à six lieues d'Albany, dans l’état de New-York; enfin, M. de Hertel s’empara de Salmons, aujourd’hui Portsmouth, dans le New-Hampshire.
Les conséquences de cette expédition faillirent être fatales à la colonie française, car les colons de la Nouvellc-Angleterre décidérent de prendre une revanche éclatante. Pendant qu’une armée, forte de trois mille hommes, sous les ordres du général Winthrop, se dirigeait sur Montréal, l’amiral Phipps, après avoir pris Port-Royal et conquis V'Acadie, venait, le 16 octobre 1690, mettre le siège devant Québec avec une flotte de sept vaisseaux montés par deux mille hommes.
Après avoir bombardé la ville, sans succès, pen-
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dant plusieurs jours, désespérant de s’en rendre maître par la force, il essaya d'employer la ruse. Pendant qu’il faisait faire ostensiblement tous les préparatifs de la levée du siège, il opérait clandestinement une descente à quelques milles de la ville, dans le but de surprendre les assiégés du côté de la terre. Mais, surpris lui-même et attaqué à l’improviste par un bataillon canadien, l'amiral Phipps dut rejoindre précipitamment ses vaisseaux, abandonnant toute son artillerie de campagne sur le rivage et laissant plus de six cents morts sous les murs de Québec. De plus, en regagnant la pleine mer, la flotte anglaise fut assaillie, dans le golfe Saint-Laurent, par une tempête furieuse dans laquelle la plupart des vaisseaux se perdirent corps et biens. Ceux qui restèrent, à moitié désemparés, ne regagnèrent qu’à grand’peine le port de Boston d’où l'expédition était partie.
D'un autre côté, l’armée de Winthrop, décimée par la petite vérole, avait été obligée de retourner sur ses pas sans avoir réussi.
Profitant du désarroi dans lequel le succès inespéré de cette campagne avait jeté l'ennemi, M. de Frontenac décida de prendre l’offensive à son tour. 11 donna le commandement des armées francocanadiennes à M. d’Iberville, gentilhomme cana-
dien, que sa bravoure et ses exploits dans différentes expéditions contre les Anglais et les sauvages ont fait surnommer le Cid du Canada. *
Ce général, après plusieurs combats toujours heureux, sur terre et sur mer, débarqua sur l’île de Terre-Neuve, dans l'été de 1696, et se fit ouvrir les portes de Saint-Jean, capitale de lile, après avoir pris d'assaut les forts qui protégeaient la ville.
Puis, dans le mois Ce-mai de l’année suivante, il s'emparait des lors de la baie d'Hudson, qui redevenait ainsi ;vssession francaise.
Le traité de Ryswick, signé le 20 septembre 1697 entre la France et l'Angleterre, mit fin aux hostilités.
Le traité assurait aux deux nations, respectivement, les territoires qu’elles possédaient avant la guerre, à l’exception de la baie d'Hudson qui restait à la France.
Grâce à lintervention d’un chef huron, nommé Kondarionk, ou le Rat, qui, par la supériorité de son intelligence, avait acquis une influence considérable sur toutes les tribus indiennes du pays, un projet de paix fut arrêté, le 8 septembre 1700,
* M. d'Iberville, après avoir foudé la Louisiane, en 1701, mourut à la Havane, en juillet 1706, commandant du vaisseau le Juste, de la matine francaise.
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entre les aborigènes et le gouvernement colonial francais, à la tête duquel se trouvait alors M. de Callières, qui avait remplacé M. de Frontenac, mort en 1698. Malgré tous les efforts des émissaires de la Nouvelle-Angleterre pour faire cesser la bonne harmonie qui existait depuis lors entre les Francais et les indigènes, ce traité dont les bases avaient été jetées par M. le Frontenac, peu de temps avant sa mort, fut définitivement ratifié le 4 août 1701 par les délégués de toutes les tribus. La hache de combat qui avait, pendantde longues années, laissé de si sanglantes traces de la baie d'Hudson au golfe du Mexique, fut enterrée, selon la coutume indienne, avec tout le cérémonial usité en pareille circonstance.
Au milieu des combats-continuels-que les colons de la Nouvelle-France avaient à soutenir pour conserver à la mère-patrie ses possessions perdues sur l’immensité du Nouveau-Monde, il & trouvait des hommes patriotiques et entreprenants qui, non contents de combattre pour elle, exposaient tous les jours leur vie pourétendre son influence : morale.
Champlain fut le premier qui, dès 1609, explora le lac Champlain et la rivière Richelieu; en 1618, Ja rivière Ottawa ; en 1615, les lacs Huron, Ontario et Nipissing, et la partie du pays qui forma plus
met,
tard le Haut-Canada. En 1646, le père Dablon remontait le Saguenay, le père Druillettes parcourait les rivières Chaudière, Kénébec, et en 1647, le père de Quen découvrait le lac Saint-Jean.
Dès 1634, Nicolet visitait le Wisconsin et se rendait vers 1639 jusqu’au Mississipi qui ne fut exploré que trente ans après, en 1673, par Jolliet et le père Marquette. * Ces derniers durent laisser eux-mêmes à Cavelier de la Salle le soin de continuer leur œuvre et l'honneur de doter la France, en 1682, des fertiles régions auxquelles il donna le nom de Louisiane.
La colonie jouissait, depuis quatre ans à peine des douceurs de la paix que devait lui assurer le traité de Ryswick, quand la guerre de la succession d’Espagne, dans laquelle l'Angleterre se trouva encore une fois engagée contre la France, éclata en Europe. Naturellement, le contrce-coup s’en fit ressentir sur le continent américain et les hostilités rrrommencèrent de nouveau entre les colonies ..,.aises et la Nouvelle-France. Quoique moins désastreuses pour le Canada que ne l'avait été la guerre de 1687, quoique les avantages
* Le père Marquette, épuisé par les fatigues du voyage, mourut le 19 mai 1675, à l'âge de trente-huit ans, au milieu des bois, sur les bords dé la rivière Michigan, tandisque son compaguon revenait à Québec rendre compte de leur expédition.
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fussent souvent du côté des Français, cette nouvelle reprise d'armes eut pour effet d’affaiblir davantage encore la colonie francaise qui, peu soutenue par la mère-patrie, était épuisée déjà par les luttes incessantes qu'elle avait eu à soutenir. Après une série de succès ct de revers presque également partagés, cette guerre se termina, en 1713, par le traité Utrecht, par lequel la France abandonnait à l'Angleterre le territoire de la Baie d'Hudson et l’Acadie.
Le gouvernement fransals crut pouvoir se dédommager de l'abandon qu'il venait de faire de l'Acadie, en attirant l’émigration sur l’île du Cap- Breton qui ne lui avait pas été enlevée par le traité d'Utrecht. Il espérait que les colons établis dans les provinces concédées à l'Angleterre, s’empresseraient d'abandonner leurs propriétés pour venir se fixer sur cette terre restée française. Mais, à peu d’exceptions près, ces prévisions ne se réalisèrent pas, et la France, de ce côté, ne put compenser les pertes qu'elle avait faites.
En 1722, quoique la population du Canada eût sensiblement augmenté, puisqu'on l’évaluait alors à environ 25,000 âmes, l’agriculture était encore peu prospère, l'instruction du peuple avait été complètement négligée et les finances se trouvaient dans un état déplorable.
M. de Vaudreuil, qui avait succédé à M. de Callières, mort en 1703, pensa qu’il était nécessaire de faire subir quelques changements à l’organisation intérieure de la colonie. En conséquence. il ordonna la révision des lois civiles et criminelles, établit des maîtres d'école dans les endroits les plus peuplés et divisa le pays en quatre-vingt-deux paroisses, dont quarante-huit sur la rive gauche du Saint-Laurent et trentequatre sur la rive droite. Malheureusement ce gouverneur, qui unissait à la plus grande fermeté des qualités inappréciables comme administrateur, mourut en 1725, laissant son œuvre incomplète. Sous son administration les Canadiens remportèrent des succès assez marqués, tant sur les indigènes que sur les Anglais de la Nouvelle- Angleterre ; mais, presque toujours, leur petit nombre les empêchait de conserver les avantages conquis. Ce fut sous son gouvernement qu’eut lieu la malheureuse tentative dirigée sur Québec par la Nouvelle-Angleterre. L’amiral Walker qui était à la tête de l'expédition s’embarquait à Boston, le 30 juillet 1711, avec 6,500 hommes. Vers les Sept-Iles, le 14 août, sa flotte enveloppée par une
brume épaisse fut assaillie par une tempête d’une
violence extrême pendant laquelle huit vaisseaux allèrent se briser sur l'île aux Œufs, où pas moins
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de neuf cents horames, tant officiers que soldats, perdirent la vie. A la suite de cette catastrophe, l'amiral crut qu'il était prudent de rebrousser chemin.
Après la mort de M. de Vaudreuil, M. de Longucuil, déjà gouverneur de Montréal, remplit l’intérim jusqu’à l’arrivée du marquis de Beauharnois qui eut lieu à la fin d'août 1726.
On doit surtout tenir compte au nouveau gouverneur des efforts qu’il fit pourrépandre l’instruction dans les campagnes. Poursuppléer au défaut d'instituteurs, il fit venir, en 1737, plusieurs frères des Ecoles chrétiennes.
La Nouvelle-France devant, comme toujours, subir les conséquences de la guerre qui éclatait de nouveau entre la France et l'Angleterre en 1745, M. de Beauharnois se prépara à y faire face.
Quoiqu'il ne pût réunir que 11,285 milieiens, * il sut tirer avantageusement parti de ces faibles res-
sources et fit plusieurs expéditions heureuses tant contre la Nouvelle-Angleterre que contre les indigènes. Mais en Acadie, où l'Angleterre avait porté tous ses efforts, il fut moins heureux, et Louisbou1g, après un siège de quarante-neuf jours,
* Les forces militaires-se trouvaient alors ainsi réparties : A Québee 5,5%; Montréal 4,647; Trois-Rivières 1,059.
ee
tombait, le 17 juin 1745, entre les mains des Anglais. Quand, ayant.été remplacé par le comte de la Galissonnière, qui débarquait à Québec le 19 septembre 1747, il dut retourner en France, M. de Beauharnois fut accompagné des regrets de toute la colonie.
Esprit pénétrant et possédant une -instruction très soignée, M. de la Galissonnière, qui prit la place du marquis de la Jonquière, fait prisonnier par les Anglais le 3 mai 1746, quand il venait prendre l'administration de la Nouvelle-France, dont il avait té aommé gouverneur, fit tous ses efforts pour tirer le meilleur parti possible des ressources naturelles du pays. Le traité d’Aix-la- Chapelle, signé en 1748, ayant remis encore une fois les choses dans leur état primitif, il travailla activement à consolider l'influence française sur le continent américain.
M. le marquis de la Jonquière, ayant été remis en liberté, apris deux ans de captivité en Angleterre, était déjà très âgé quand il prit, le 2 septembre 1749, possession de son gouvernement qu’il ne garda pas trois ans. Sous son administration le trafic du ginseng prit une extension considérable, Ce gouverneur, qni possédait de grandes qualités administratives, mourut le 17 mars 1752: et fut enseveli en grande pompe dans l'église
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Charles LeMoyne de Longueuil, * depuis 1749
gouverneur de Montréal, prit, en sa qualité de ph :cien officier, l’administration de la colonie, Il espérait être nommé gouverneur-général, mais il dut remettre le pouvoir au marquis Duquesne de Menneville, qui arriva à Québec en juillet 1752,
Homme très énergique, le nouveau gouverneur s’occupa d’abord de rétablir la discipline qui s'était considérablement relächée, pendant les dernières années, dans l’armée canad'enne ; mais il eut souvent à se heurter, dans l’accomplissement de la tâche qui ‘était imposée, contre le mauvais vouloir de Pin ant Bigot à qui on peut attribuer, en grande partie, la responsabilité des évènements qui ont amené la cession du pays à l'Angleterre.
La Nouvelle-France ne comptait guëre alors que treize mille hommes en état de porter les armes. Avec des forces aussi insuffisantes comparées à celles que pouvaient leur opposer alors le gouvernement britannique et les possessions de la Nouvelle-Angleterre, le marquis Duquesne se prépara néanmoins à entrer en campagne, et, se diri-
* Charles LeMoyne, deuxième baron-de Longueuil, n6 à Longueuil le 19 octobre 1687 de Charles LeMoyne et.de Claude Elizabeth Souart, de Montréal, mourut le 17 janvier 1755,
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geant vers l'Ohio, ils’emparait, le’ 3 juillet, 1754, du fort Nécessité, défendu par Washington, le futur fondateur de la république des Etats-Unis. Mais le 18 juin de l’année suivante, la prise du fort Beauséjour livrait l’Acadie au pouvoir des Anglais. Ceux-ci voyant qu’ils ne parviendraient jamais à arracher du cœur des Acadiens l'amour qu'ils avaient voué à la France, malgré tout ce qu'ils avaient déjà souffert à cause d’elle, décidèrent de les chasser de leurs foyers, afin de rester seuls maîtres du sol. Ils ne tarderent pas à mettre ee projet à exécution, et, dans le cours de l'automne, Lis embarquèrent un grand nombre de ces malheureux sur leurs vaisseaux et les transportérent sur différents points des côtes de la Nouvelle-Angleterre ; les autres, frappés de stupeur, s’enfuirent dans les bois, où beaucoup périrent de faim et de froid.
Pendant-que ces tristes évènements se passaient en Acadie, le général anglais Braddock se préparait, de son côté, à envahir les établissements français de l'Ohio. Il marchait à la tête d’une armée de deux mille deux cents hommes contre le fort Duquesne défendu par M. de Contrecœur, quand, le 3 juillet 1755, sur les bords äe la rivitre Monongahéla qu’il venait de traverser, il se trouva tout à coup en présence d’un petit corps de troupes
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composé de deux cent vingt Francais et de six cent vingt sauvages, commandés par M. de Beaujeu. Alors, malgré Ki disproportion du nombre, eut lieu, quatre heures durant, un combat acharné, pendant lequel M. de Beaujeu fut tué et le général Braddock * blessé mortellement, mais qui se termina par la déroute complète des Anglais qui laissèrent sur le champ de bataiile treize cents hommes, cinq cents chevaux et treize pièces de campagne.
Mais, quelques mois plus tard, le général Johnson, à la tête Ge cinq mille hommes, battait le baron Dieskau qui avait accepté le combat avec quinze cents hommes seulement, et s’emparait du fort St-Frédéric situé sur la rive nord du lac Champlain.
M. de Vaudreui:, ! successeur du marquis Duquesne qu’il avait remplacé, en juillet 1755, était gouverneur de la Nouvelle-France, quard le marquis de Mortcalm y arriva comme lieutenantgénéral des armées du roi. Ce général, qui fut le dernier défenseur de la domination francaise sur le continent américain, débarquait à Québec au mois de mai 1756, escorté de deux bataillons d'excelientes troupes dont les régiments de la
* Le-Général Braddock mourut ie 13 juillet des suites de sus vies sures, 1 Pierre Rigaud de Vaudreuil était né au Canada,
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Sarre et du Royal Roussillon faisaient partie. Il était accompagné du chevalier de Lévis, plus tard maréchal de France, du colonel de Bourlamaque et de Bougainville qui se fit, par la suite, un nom si glorieux dans les annales maritimes francaises.
Montcalm se montra déterminé à poursuivre les opérations militaires avec vigueur, ct, moins de trois mois après son arrivée, le 15 août, il prenait Chouagen (Oswego), situé au sud-est du lac Ontario, qui était considéré comme une des places fortes les plus importantes des possessions anglaises. Il y fit seize cents prisonniers, s'empara de cent treize canons, de cinq bâtiments de guerre et d’approvisionnements considérables, ne perdant que trente hommes tant tuésque blessés. Puis, l’année suivante, le 5 août 1757, il mit le siège devant le fort George (William Henry) qui, malgré une garnison dc trois mille hommes, était forcé de capituler après six jours d’une défense vigou-
reuse.
Grâce à deux années de mauvaises récoltes
successives et aux exactions de Bigot, intendant depuis 1748, dont le nom sera exécré tant qu’il restera un descendant de la France sur la terre d'Amérique, la population de la Nouvelle-France souffrait de la plus affreuse disette. L'hiver de 1758-59 fut particulièrement rigoureux et le peu-
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ple dut être réduit à une ration de deux -onces-de pain par jour.
Les Anglais, voyant l'état d'épuisement dans lequel était tombée la colorie, résolurent d’en finir et décidèrent d'attaquer à la fois, par Louisboure, dans la Nouvelle-Ecosse, Carillon, sur le lac Chaziplain et le fort Duquesne, dans l'Ohio. Montcalm n'avait alors guère plus de six mille hommes à opposer aux armées du général Abercromby, fortr de cinquante mille soldats ct de trente mille miliciens.
Louisbourg assiégé par l’amiral Boscawen avec vingt-quatre vaisseaux de ligne et douze mille hommes de débarquement, sous les ordres des généraux Ambherst et Wolfe, dut se rendre, le 2 juin 1758, après une résistance opinitre de six semaines, pendant laquelle la femme du gouverneur, Mme de Drucourt, donna l'exemple aux soldats de Ja garnison.
Mais à Carillon le corps d'armée d’Abercromby devait subir ün des échecs les plus sérieux de cette campagne. Le général anglais, pendant qu'il marchait sur le fort avec une armée de seize mille soldats, se trouva tout à coup arrêté, le 8 juillet par Montcalm, Lévis et Bourlamaque, à la tête de
trois mille hommes seulement, Après un combat acharné «le quelques heures, pendant lequel les
Français ne perdirent que trois cent soixante-dixsept des leurs, le général anglais dut lâcher pied, laissant cinq mille hommes sur le champ de bataille.
Le fort Du, resne--qui n’avait-qu'une garnison insuffisante, ayant été évacué à l'approche du général Forbes, qui venait en faire le siège avec six mille soldats, fut occupé par les Anglais qui changèrent son nom en celui de fort Pittsburg.
Le plan de campagne des Anglais pour l’année 1759 fut je même que celui des années précédentes ; il fut décidé encore une fois, qne le Canada serait envahi par trois points différents. Ils mirent sur pied une armée de soixante mille soldats, s’est-à-dire plus nombreuse que la population tout entière du Canada qui ne comptait alors que 15,229 hommes en état de porter les armes. Cette armée fut divisée en trois corps qui devaient converger vers Québec, où le coup décisif devait être porté.
Le général Wolfe, avec vingt vaisseaux de ligne, huit mille hommes de débarquement et dix-huit mille marins, devait partir de Louisbourg pour se rendre devant Québec. Le second corps, composé de douze mille hommes, commandés par le général Amherst, devait marcher d’abord sur Montréal ar le lac Champlain. Enfin le
génér homn desce:
march chot, a pour Bou Carillo où il ti taine ] gara af le 25 ; ct ne lo juillet,
général Prideaux, à la tête de cinq à six mille
+ hommes, après avoir pris le fort Niagara, devait ed, descendre le fleuve et rejoindre les deux autres œ corps d'armée sous les murs de Québec.
Montcalm, Lévis et Bougainville attendirent ac Wolfe à Québec; Bourlamaque partit avec deux du mille six cents hommes pour tenter d'arrêter la bis marche du général Amherst, et le capitaine Poujh chot, avec trois cents soldats seulement, fut envoyé
pour défendre le fort Niagara. |
née Bourlamaque s'étant vu obligé d'évacuer le fort +. Carillori, le 20 juillet, se replia sur l’île aux Noix à
où il tint le général Amherst en échec; le capitaine Pouchot défendit vaillamment le fort Niaais, gara attaqué par le général Prideaux qui fut tué, le 25 juillet, en dirigeant les opérations du siège, et ne le rendit qu’à la dernière extrémité, le 26 juillet, après avoir fait sauter ses magasins de munitions.
Mais ie gros de l’action devait avoir lieu sous es murs de Québec devant lesquels la flotte, portant l’armée du général Wolfe, ctait arrivée, le 27 juin. On tenta de protéger la ville qui, du côté de la campagne surtout, ne possédait que des fortifications tout-à-fait insuffisantes, par un camp retranché s'étendant de la rivière St-Charles aux chutes Montmorency.
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Wolfe, après avoir pris connaissance des lieux, débarqua une partie de son armée sur l'ile d'Orléans et occupa, avec le reste, les alentours de Lévis, d’où il bombarda la ville, tandis qu'il ex- * pédiait des détachements qui ravageaient les campagnes environnantes.
Voyant que les généraux français paraissaient décidés à rester sur la défensive, Wolfe résolut de forcer leurs retranchements du côté du saut Montmorency. Le 31 juillet il ouvrit l’attaque avec cent dix-huit pièces de canon ; les Français n’en avaient que dix pour y répondre. Vers le soir, à la tête de six mille soldats, le général anglais s’élançait à la bayonnette pour rompre les lignes
françaises, mais il fut recu par une décharge de raousqueterie tellement meurtrière qu'il dut retraiter précipitamment, laissant six cents hommes
sur le terrain. Après cet échec, mais ayant confiance dans sa force numérique, Wolfe décida de prendre Québec sans plus tarder. Après avoir trompé, par une série de manœuvres habiles, Bougainville qui avait été chargé de surveiller ses opérations, grâce aussi à l’incurie ou à la trahison du capitaine de Vergor, commandant du poste du Cap-Rouge, il parvint à débarquer, dans la nuit du 12 au 13 septembre, à l’Anse au Foulon. Au point du jour, le 13 au matin, l’armée
angl Dutt M immé avec.
Sans a qui 1 5,000 rangés victoir journé deux a même.
bientôt ham, c:
quelqu
coup d
troupes
* En cssa
atteint par cinq heures,
EEE
RÉSUMÉ IISTORIQUE 53
a mens
anglaise se trouvait rangée en bataille sur les Buttes-a-Neveu, aux portes mêmes de la ville. Montcalm, en apprenant cette nouvelle, partit immédiatement de Beauport, où il était campé et avec 4,500 soldats épuisés par une longue marche,
sans attillerie, vint offrir le combat au général anglais qui l’attendait à la tête d’une armée d’environ
5,000 soldats réguliers - parfaitement reposés et rangés en bataille. Grâce à ces circonstances, la victoire ne fut pas longtemps indécise dans cette journée où on vit les commandants en chef des deux armées tomber, mortellement blessés, sur le même champ de bataiile.* Les Français durent bientôt céder, et cette défaite des plames d’Abraham, cause de Ja reddition de Québec qui eut keu quelques jours après, le 18 septembre, donna le coup de grâce à la domination française sur le continent américain.
M. de Lévis devenant, par la mort du marquis de Montcalm, général en chef des armées francaises au Canada, rassembla les débris épars de ses troupes et, dès ie printemps de l’année suivante,
* En essayant de rallier ses troupes, Montcalm, deux fois blessé, fut atteint par un éclat d'obus dont il mourut le lendemain matin sur les cinq heures. Il fut inhumé dans la chapelle du couvent des Ursulines.
Lo général Wolfe avait été tué quelques instants auparavant, sur le ;hamp de bataille, en chargeant à la tête de.ses troupes.
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le 28 avril 1760, prit aur ces mêmes plaines d'Abraham, à Ste-Foye, uno revanche éclatante de la défaite de l’année précédente,
Après un combat homérique de quelques heures, pendant lequel les deux arméos firent des prodiges de valeur, les Anglais Mchôront pied et se rofugidrent derrière les murs de Québec, laissant sur le champ de bataille, plus de mille hommes eb toute leur artillorie.
Alors, comptant sur les secours qu'il avait fait demander en France, eb espirant les recevoir d’un jour à l’autre, M. de Lévis mit le siège devant la ville, Mais, au lieu des renforts qu'il attendait, il aperout, le 15 mai, les voiles d’une flotte anglaise considérable remontant le fleuve Saint-Laurent. La résistance devenait plus que jamais impossible, et le général canadien vit qu'il lui fallait céder devant la coupable indifférence de la cour de Versailles plus encore que devant les forces supérieures de l'ennemi.
Les généraux anglais dirigèrent alors toutes leurs troupes sur Montréal qui n'était pas encore tombée entre leurs mains. Cette ville, défendue par une garnison de trois mille cinq cents hommes seulement, assiégée par les trois armées réunies de Murray, Amherst et Havilland, représentant un effectif d'environ vingt mille hommes, dut capi-
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tuler, lo 8 septembre 1760, malgré la défenso énergique de MM, de Vaudreuil et de Lévis,
Les débris de l'arméo francaise au Canada du. rent donc déposer los armes, L'heuro était sonnée où des vaillants pionniers qui avaient fondé une nouvelle France sur lo continent amériçain, allaient êtro condamnés à vivro désormais à l'ombre d’un drapeau étranger et jusqu'alors ennemi,
C'en était fait; le drapeau anglais, flottant sur la fière citadelle de Québec, à la place de celui que Champlain y avait fixé plus d’un sièclo et demi auparavant, disait assez quo l’ère de la domination française dans le Nouveau-Monde était à jamais finie.
Par lo traité de Paris, signé le 10 février 1768, Louis XV cédait définitivement à l'Angleterre les quelques arpents de meige qui avaient déjà bu tant du sang le plus pur de la France.
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LE CANADA SOUS LA DOMINATION ANGLAISE
On a trop souvent flétri les débordements scandaleux du roi qui régnait alors sur la France, pour qu'il soit nécossaire de renchérir encore sur les actes d’une politique qui a amené tant de funestes et irrémédiables résultats. Ce n’est pas le peuple français que l’on doit tenir responsable du honteux abandon de la plus fidèle de ses colonies, c’est à des ministres captés par des courtisanes vendues à l'Angleterre qu’il faut en demander compte.
Quoi qu'il en soit, malgré les stipulations expresses contenues dans la treizième clause du traité de Paris, par laquelle la France cédait à la Grande- Bretagne tous ses droits sur ses colonies de l’Amé-
rique du Nord, stipulations qui garantissaient
l'exercice de leur religion et de leurs lois aux 65,000 colons d’origine française disséminés sur le vaste territoire abandonné, les représentants de
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l'Angleterre traitèrent souvent leur nouvelle possession en pays conquis et ne tardèrent pas à profiter de tous les avantages que donne le droit de conquête.
Quoique le pays fût complètement pacifié ettranquille, le Canada fut immédiatement soumis aux rigueurs du régime militaire, sans gouvernement établi, sans lois révculières, de 1760 11763, sous le commandement du général Amherst et sous celui des généraux Murray et Carleton, qui l’administrèrent de 1763 à 1774. Les lois françaises furent abolies et on y substitua celles alors en vigueur dans le royaume britannique. |3
Ce gouvernement, par trop arbitraire, fut quelque peu modifié et devint, en 1774, gouvernement civil absolu, sous l'administration du gouverneur Carleton, en vertu de “l’Acte de Québec ” quiassurait aux catholiques le libre exercice de leur religion, les dispensait du serment du test, * auquel tous les habitants de la colonie étaient soumis, et rétablissait l'usage des lois civiles françaises. Il créait aussi un conseil législatif composé de dixsept membres au moins et de vingt-trois au plus.
+’ Le serment du Test. établi par une loi du parlement anglais en 1673, obligeait tous les officiers de l'armée et les fonctionnaires à déchrer qu'ils ne croyaient pas à la transubstantiation. En 1678, on y ajouta une nouvelle déciaration réprouvaut le culte de la Vierge et des Saints.
ue es meme ennemi ennui n ee eee |. de eee | cms es
ns ee ce + em em no re D re << + de 0e conne een
Sous le nouveau régime, les Canadiens réclumèrent inutilement l'exercice de la plupart des privilèges qui leur avaient été reconnus : ainsi, sur les vingt-trois conseillers législatifs qui furent nommés, un tiers seulement appartenait à la nationalité canadienne-francaise,
Par contre, tous les moyens furent tentés. par les représentants de la Grande-Bretagne pour substituer Ja religion, les lois et les coutumes anglaises aux traditions léguées par la France aux habitants du pays.
Mais les chefs du parti francais, au Canada, résistèrent toujours énergiquement, soit aux prétentions tyranniques de leurs nouveaux maîtres, soit aux fallacieuses promesses qui leur étaient faites par les émissaires du gouvernement. métropolitain, comme prix de l'abandon de la cause patriotique qu’ils avaient entrepris de soutenir.
Au plus fort de cette lutte morale de la vitalité nationale française contre l'esprit absorbant de la race anglo-saxonne, les anciennes possessions bri-
tanniques de l'Amérique du Nord se préparaient,
à secouer un joug qui commençait à leur paraître trop lourd.
Le gouvernement anglais ayant paru oublier que la Nouvelle-Angleterre était peuplée d'hommes qui avaient été chercher, dans les forêts du Nou-
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veau-Monde, des libertés qui leur semblaient insuffisantes dans la mère-patrie, avait, en voulant restreindre subitement certaines immunités commerciales dont elle avait joui jusqu'alors, porté une grave atteinte à la prospérité naissante de la colonie.
Le 4 juillet 1776, la Nouvelle-Angleterre levait ouvertement l’étendard de la révolte, et Washington, à la tête d’une armée improviste, au premier rang de laquelle vinrent bientôt se ranger Lafayette et Rochambeau, proclamait l'indépendance de ses compatriotes; il jetait dès lors les bases de la grande nation qui, en moins de cent ans, est devenue, à certains points de vue, l’égale des premières puissances européennes ct la rivale commerciale de son ancienne métropole.
Le moment était tout-à-fait propice ; cependant, en dépit de toutes les vexations qu’ils avaient eu À subir, malgré les appels réitérés que leur firent ieurs voisins révoltés pour les amener à prendre part au mouvement d’émancipation dont les chance + de succès s’affermissaient tous les jours
avantage, les Canadiens-Francais restérent fidèles À la Cou. onne britannique et à la foi du traité par lequel ils étaient devenus ses tributaires. On les vit non seulement refuser la liberté qui leur était, offerte, mais aider même les armées anglaises à
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Quand le gouvernement britannique eut reconnu, par le traité du 3 septembre 1783, l’indépen-
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Angleterre, qui, ayant pris fuit 66 cnuso pour le pou vornemnent métropoliliin pendant In guerre d'énancipalion, avaient préféré venir vivre au Canada à l'abri des institutions britanniques,
Un inslant assoupie, l'animosité sourde qui réunait depuis longtemps déja et subsistait à l'état latent entre los représentants des deux races, 86 éveilla tout-h-coup, on ne tarda pas à constater dans ln colonie les malheureux effets de ces rivalitéa nalionales,
Malgré son infime minorité, 16 parti anglais, se sentant fortement apuuyé par le gouverneur, ne recula plus devant aucune prétention.
Mais ce projet d'annihilation de Ja race fran-
caise, qui fut l’idée persistante de lord Dorchester
et de plusieurs de ses successeurs, vint toujours échouer contre l'attitude ferme et patriotique de
te. mr
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ceux qui, à différentes époques, s’en sont constitués les défenseurs et les gardiens.
Voyant qu'il n’y avait rien à espérer du système de rigueur mis en pratique par lord Dorchester, et comprenant qu’il serait dangereux désormais, en raison du voisinage des Etats-Unis, de pousser les Canadiens-Francais aux dernières limites de l'exaspération, le gouvernement anglais espéra en arriver plus aisément à ses fins, en employant d’autres moyens.
Sous prétexte de mettre un terme à l'esprit d'antagonisme qui existait entre les habitants des deux origines, le Parlement métropolitain, pendant la session de 1791, divisa la colonie en deux provinces : le Haut et le Bas-Canada ; il accorda aux Anglais une prépondérance réelle dans là première, et ne laissa qu’une suprématie factice aux Canadiens-Français dans la seconde. La nouvelle constitution accordait au Bas-Canada un Conseil législatif composé de quinze membres nommés à vie par la Couronne, et une assemblée législative de cinquante députés élus par le peuple.
La Chambre haute, recrutée naturellement parmi les créatures du gouvernement, était investie du privilège de rejeter toute loi de la législature élective qui n’entrerait pas dans ses vues.
Le Canada, qui n'avait guère que soixante-cinq
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mille âmes, lors de la cession à l'Angleterre, n’en comptait alors pas moins de cent trente-cinq mille, dont quinze mille à peine étaient d'origine anglaise. Sur cette population déjà considérable, le Haut-Canada, habité exclusivement par des représentants de la race anglo-saxonne, n'avait que dix mille habitants toutau plus.
Malgré l'énorme disproportion numérique qui existait entre les deux nationalités, le bureau colonial n’en nomma pas moins, pour le Bas-Canada, neuf conseillers législatifs anglais, contre six seulement d’origine francaise.
D'un autre côté, le parti anglais réussit à occuper seize sièges dans la nouvelle assemblée IKgislative, à la suite d'élections générales qui eurent lieu dans le cours du mois de juin 1792. Attribuant ce succès inespéré à la faiblesse ou à la crainte, les membres de la minorité poussèrent la
prétention jusqu'à vouloir asseoir un = leurs dans le fauteuil présidentiel de la nouvelle Chambre. Mais la majorité des députés élus par
le suffrage populaire était décidée à ne s’en laisser imposer par aucune considération et à se prévaloir de tous les avantages que lui assurait le droit constitutionnel.
En dépit de toutes les influences qui furent mises en jeu pour faire échouer son élection
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M. Panet, un des hommes les plus distingués du parti canadien-francais de cette époque, eut l’honneur d’être appelé, le 17 décembre 1792, à la présidence de l’assemblée législative du premier parlement du Bas-Canada.
Battue sur ce noint, la majorité anglaise, forte de l’appui qu’elle attendait du bureau colonial, demanda que lusage de la langue francaise fût aboli dans l'enceinte législative; cette fois encore la majorité ne permit point que l’on portât atteinte à une de ses prérogatives les plus importantes, dont l'intégrité se trouvait garantie par le traité de 1763.
Le général Prescott succéda à lord Dorchester en 1796. Esprit inquiet et craintif, il réprimait les moindres fautes par les peines les plus sévères. Son rappel, quieut lieu en 1799, fut accueilli avec satisfaction de toute la partie française de la population.
Malgré les échecs que leur attiraient sans cesse l'arbitraire et l'injustice de leurs prétentions, les députés anglais ne se rebutaient pas et en émettaient tous les jours de nouvelles. Ainsi, en 1800, sous l'administration du gouverneur Milnes, successeur du général Prescott, le gouvernement ctablissait une loi d'éducation qui avait pour eftet de mettre l'instruction publique sous le contrôle ex-
scol don: trait U cette tardé où to obten Les :
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Lu clusif des protestants. Les Canadiens-Francçais n- repoussèrent unanimement le nouveau système É- scolaire et laissèrent les écoles désertes. ve La même année, les propriétés des Jésuites, dont l’existence légale n'était pas garantie par les rte traités, furent confisquées au profit de la Couronne. Ka Un journal anglais de Québec déclarait, vers fût cette époque, que le Bas-Canada avait déjà trop core tardé à devenir anglais, et que le temps était venu ste où tous les moyens devaient être employés pour jtés, obtenir l’anglification complète de cette province. éxité Les Canadiens, afin de pouvoir se défendre
contre les attaques incessantes de cette feuille, décidèrent de fonder un organe qui représentât et soutint les intérêts de la nationalité française. Le Canadien, fondé par les plus vigoureux et les plus patriotiques champions des intérêts nationaux de la race canadienne-francaise, parut pour la premicre fois en novembre 1806, à Québec, où il se publie encore actuellement.
Le journal, rédigé par ceux-là mêmes qui combattaient énergiquement à l’Assemblée Législative pour le maintien des institutions, de la langue et des lois canadienrres-francaises, devint entre leurs mains un instrument redoutable, toujours prêt pour la défense des libertés menacées de la nationalité française au Canada.
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À la suite d’unc session des plus orageuses, le gouverneur Craig, qui avait pris en 1807 l’administration des affaires, cassa le Parlement et, quelques jours après, fit saisir les presses du Canadien et emprisonner, le 17 mars 1810, MM. Bédard, Papineau, Taschereau et plusieurs autres des principaux chefs du parti français. Non content d’avoir accompli ces actes de rigueur, il envoya à Londres son secrétaire, M. KRyland, porteur d’une note où il conseillait au gouvernement métropolitain de prendre des mesures promptes ct énergiques pour anglifier el protestantiser le pays ; il proposait aussi, pour faire face aux dépenses de l'administration, de confisquer les biens des Sulpiciens de Montréal.
Heureusement, le cabinet de Saint-James ‘ne tint pas compte des objurgatiors de ce gouverneur, qui fut rappelé en 1811.
Sir George Provost, son successeur, mit un terme à cette administration despotique et capricieuse, qui avait fait donner au passage de sir James Craig au pouvoir la qualification ironique de Règne de lu terreur.
Sir George Provost, aussi doux, affable et conciliant que son prédécesseur était arrogant, brutal et cassant, s’occupa, dès son entrée au pouvoir, de régler les difficultés provoquées par l’absolutisme
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le de ladministration précédente, et d'étouffer, au ni- moyen d'une direction adroite et prudente, les el- mécontentements qui régnaient partout. Aussi, en jamais gouverneur fut-il plus sympathique à rd, la nationalité francaise.
rin- Ce fut sous son administration, au mois de juin ent 1812, que la guerre éclata entre l'Angleterre et a à les Etats-Unis, dont les armées env'hirent, encore une une uis, le territoire canadien poli- Comme en 1775, les volontaires canadiensergi- français, enrégimentés à la hâte, firent bravement ss il et loyalement leur devoir.
8 de C’est pendant cette guerre, qui dura-trois ans et ulpi- se termina, le 24 décembre 1814, par le traité de Gand, que le colonel de Salaberry, dont le nom est s'ne M resté légendaire dans le pays, délit à Chateauguay,
meur le 36 octobre 1813, avec un détazhement de trois u
cents recrues, un corps de armée américaine ét un M commandé par le général Hampton, composé de
apri- sept mille hommes environ.
de sir Sous les gouverneurs Drummond, (de 1815 à
nique 1816), Sherbrooke (de 1816 à 1818) Richmond (de 1818 à 1819) ct Maitland (de 1819 à 1820), qui administrèrent successivement le Canada après le départ du regretté sir George Provost. qui eut lieu en 1815, les luttes de race et de religion recommencèrentavec plus d’acharnement que jamais,
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Cette période très agitée au point de vue politique, national et religieux fut peu fertile en évènements dignes d’être mentionnés. Les seuls faits de quelque importance qui méritent d’être notés sont: la reconnaissance officielle de Mgr Plessis, comme évêque de Québec, et sa nomination comme membre du Conseil Législatif de la province, sous l’administration de lord Sherbrooke, qui espérait sans doute s’attirer par ce moyen les bonnes grâces du clergé catholique.
Dans ces jours de luttes, MM. Cuvillier, Quesnel, Viger, Neilson et Louis Joseph Papineau, qui venait d’être élu, à l’âge de vingt-six ans seulement, président de l’Assemblée Législative, soutenaient les droits de leurs compatriotes avec la même ardeur et le même patriotisme que leurs Le parti anglais, loin de céder aucun à emà peu
devanciers.
de ses avantages, cherchait, au contraire, piéter constamment sur les rares privilèges, près illusoires, que ses adversaires paraissaient posséder encore.
Cependant, l'agitation des Chambres, les sourds murmures de mécontentement qui se faisaient entendre parmi les populations des villes et des campagnes, laissaient voir que les Canadiens- Français commençaient à trouver trop lourd le
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L- joug sous lequel ils s'étaient courbés jusqu'alors, en Une crise sérieuse était imminente, als Lord Dalhousie, avait été élevé, en juin 1820, tre au poste de gouverneur-général de toutes les co- Agr lonies de l'Amérique du Nord. Voyant que los Dà- moyeus sugoérés par le bureau colonial aux re- » la présentants de l'Angleterre, pour réduire le parti oke, canadien-français, échoueraient toujours devant 1 les la ferme attitude des chefs appuyés sur la constitution alors en vigueur, il conseilla au cabinet de snel, Saint-James de modifier cette constitution. qui Accédant aux vues du gouverneur-général, eule- le cabinet métropolitain décida de présenter un sou- D di spécial à la Chambre des Communes pen-
ec la D dant la session de 1822 ; ce projet de loi devait leurs avoir pour effet de casser la Constitution de 1791, ucun D qui séparait le Bas et le Haut-Canada, et de réunir
x em- E encore une fois ces deux provinces sous une à peu Æ même administration.
saint Cette loi devait donner au Haut-Canada une
représentation relativement beaucoup plus consourds Ÿ sidérable que celle accorde au Bas-Canada. Elle gaient Æ conférait aux membres d’un conseil législatif nomet des Æ més par la Couronne le droit de prendre part aux idiens- & débats de l’Assemblée Législative. Elle abolispurd le sait l'usage légal de la langue francaise; enfin,
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gieuses et les privilèges concédés à l'Eglise catholique.
L'adoption de ce bill eût réduit les Canadiens- Français à l’état d’asservissement auquel était soumise alors la population de l'Irlande.
La nouvelle de l'introduction de ce projet de constitution, dans le Parlement britannique, produisit une sensation profonde au Canada. Des suppliques furent adressées de toutes les parties du pays pour protester contre l’iniquité do cette mesure, et MM. Papineau et Neilson furent délégués à Londres pour y porter les justes représentations de la population canadienne, appuyées par des pétitions couvertes de plus de soixante mille signatures,
A la vue d’une manifestation aussi générale, plusieurs des membres les plus influents de la Chambre des Communes, en Angleterre, frappés de la justice de ces réclamations, prirent en main la cause des opprhnés. [1 en résulta qu'à la suite d’une séance des plus oragcuses, le gouvernement se vit dans l'obligation de retirer sa motion, rejetée par la majorité de l'Assemblée à la seconde lecture.
Malgré l'échec humiliant que le Parlement anglais venait de lui faire subir, lol Dalhousie ne se considéra cependant pas comme vaincu.
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Peu de temps après sa déconvenue, il soumettait au bureau colonial un nouveau mémoire dans lequel il invitait les ministres à revendiquer, pour la Couronne, l'exercice d’un patronage ecclésiastique qui lui permit de nommer les curés catholiques, selon son bon plaisir, (Cette nouvelle tentative échoua complètement.
De retour d'Angleterre, où il avait été passer quelques mois dans l'intention d’influencer les membres de la Chambre des Communes hostiles à la ligne de conduite qu’il avait jusqu'alors suivie, lord Dalhousie convoquait les Chambres canadiennes dans le courant de janvier 1826.
Mais l’Assemblée Législative ayant, encore une fois, refusé de voter les subsides au gré du gouvernement, le Parlement fut cassé le lendemain de son ouverture. Cet acte arbitraire nécessitait des élections générales dans lesquelles le parti canadien-francais remporta une victoire éclatante.
Le jour de la réunion des nouvelles Chambres, en 1827, M. Papineau ayant été élu président de l’Assemblée Législative, le gouverneur refusa de ratifier sa nomination, et le soir même, le parl:ment fut de nouveau dissout.
Des murmures menacants s’élevèrent de tous
Jes points de la province à la nouvelle de cet abus d'autorité. Chacun comprenait que le bureau colonial, contrecarré dans ses desseins par le vote de la Chambre des Communes, cherchait des prétextes pour en revenir à son projet d'union.
De nouvelles requêtes exposant les griefs de la population française et couvertes de plus de quatre-vingt mille noms, furent adressées directement au roi d'Angleterre ; MM. Neïson, Viger et Cuvillier se chargèrent d'aller les déposer aux pieds du trône.
Sur ces entrefaites et afin de faciliter probablement le rétablissement de la concorde, lord Dalhousie fut transféré au gouvernement des Indes et remplacé, comme gouverneur du Canada, par sir James Kempt qui n’y resta que deux ans et eut pour successeur lord Aylmer, en 1830.
Quoique les vues de ces deux derniers gouverneurs fussent relativement modérées et plus acceptables, les Canadiens surexcités par les injustices auxquelles ils avaient été en butte antérieurement, ne voulurent faire aucune concession, ni tenir compte Ge celles qu’on était disposé à leur faire, les regardant comme insuffisantes.
Au milieu de ces débats entre la colonie et les mandataires de la métropole, survint un évènement regrettable dont l'effet fut de rendre nuls,
désormais, les efforts de conciliation tentés par des hommes mouérés des deux partis, qui, prévoyant les résultats funestes de ces luttes intestines, tentaient de calmer les esprits. Le 21 mai 1831, pendant une élection très chaudement contestée, à Montréal, entre deux candidats appartenant à chacun des partis alors en lutte, les troupes, appelées sous prétexte de maintenir l’ordre, tirèrent sur le peuple, tuèrent deux hommes eten blessèrent grièvement plusieurs autres. Que ce fût par l'effct du hasard ou de la préméditation, toutes les victimes de ce sanglant épisode se trouvèrent appartenir au parti canadien-français,
Au milieu de toutes ces luttes, le choléra éclata, pour la première fois, au Canada, et fit des ravages terribles dans les villes et les campagnes, particulièrement pendant ies étés de 1832 et 1834. On estime qu’à Québec seul, en 1832, plus de trois mille personnes devinrent la proie du fléau.
Voyant que l'excitation du peuple atteignait aux dernières limites qui le séparaient de la révolte, les chefs du parti canadien, qui avaient toujours espéré vaincre le mauvais vouloir des membres du bureau colonial par des moyens constitutionnels, résolurent de tenter un dernier effort dans ce sens. A cet effet, l’Assemblée Législative, pendant la session de 1835-34, rédigea un
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manifeste dans lequel elle exposait, en quatrevingt-douze paragraphes, tous les griefs de la colonie contre la métropole.
Dans ce document connu, dans l’histoire du Canada, sous le nom des Quatre-vingt-douze résolutions, les membres de la majorité se plaignaient amèrement, surtout de la manière dont le gouverneur lord Aylmer interprètait la Const..ution. A la suite de cet acte agressif de l’Assemblée contre son administration, le gouverneur-général prorogea immédiatement les Chambres ; il prétendait qu’en ayant appelé directement au gouvernement métropolitain, le pays n'avait plus qu’à se soumettre et à attendre la décision émanant de lautorité souveraine.
La réponse à la requête que l’Assemblée Législative du Bas-Canada avait soumise au cabinet britannique n’arrivait pas.
D'un autre côté, les rumeurs qui traversaient l'Atlantique ‘devenaient de plus en plus inquiétantes.
L'état de malaise qui se faisait sentir depuis longtemps, s’accentuait tous les jours davantage. Un assez grand nombre d'habitants d’origine britannique entraient dans le mouvement réformiste et grossissaient le groupe des mécontents. Pendant que dans le Parlement anglais la cause cana-
PR
dienne était habilement défendue par MM. Hume et O’Connell, les populations des Cantons de l'Est, parmi lesquelles on comptait un nombre assez considérable d'Anglais et d’Américains réfugiés des Etats-Unis, approuvaient la manière d’agir de l’Assemblée Législative dans des mectings où le gouvernement colonial était violemment attaqué. Bientôt, presque tous les comtés et les paroisses prirent part à ces démonstrations publiques qui avaient pour effet d'encourager les députés dans la ligne de conduite qu’ils avaient adoptée. Enfin, des pétitions couvertes de milliers de signatures et appuyant les demandes formulées dans les quatre-vingt-douze résolutions, étaient expédiés à Londres de toutes les parties du pays.
Mais tout devait échouer, encore une fois, contre les mauvaises dispositions du Bureau colonial, à qui le Parlement anglais avait déféré la charge d'examiner la nature des griefs et des plaintes exprimés par les requêtes de : issemblée et du peuple canadien.
Pendant les élections de 1835, on eut à regretter, dans l’un et l’autre camp, de nombreux actes de violence et de désordre ; les anciennes luttes reprirent avec plus d’acharnement que jamais, dès l'ouverture du Parlement convoqué quelques semaines après.
M. Papineau et plusieurs des membres les plus influents du parti national, parcouraient les villes et les campagnes canadiennes, pour protester devant le peuple contre des actes arbitraires qui devenaient de jour en jour plus fréquents, de la part du gouvernement.
L'autorité religieuse -crut devoir mettre un frein à l’effervescence qui se manifestait de toutes parts, et Mgr Lartigue, évêque de Montréal, lanca un mandement dans lequel il conseillait à ses diocésains la soumission au pouvoir établi Mais loin de profiter du temps d'arrêt qui se produisit à la suite de cette lettre pastorale, le gouvernement, à la tête duquel lord Cosford se trouvait depuis 1835, ‘embla prendre à tâche de créer de nouveaux sujets ceressentiment, Il destitua les magistrats et les offiers de milice d’origine canadienne-francaise ; il arwa ostensiblement ceux qui étaient reconnus comme les partisans avoués de la Constitution britannique, et fit occuper les villes par des soldats a.:; is venus, dans ce but, du Nouveau- Brunswick.
Ce fut alors que, malgré l'opposition des chefs, eut lieu, à Morcréal, le 7 novembre 1837, entre les “ fils de la liberté ” et les “ constitutionnels,” une échauffourée qui fut le prélude de la révolte connue sous le nom de Rébellion de 1837. Plusieurs
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milliers de canadiens-francais, cxaspérés par les
nié vexations continuelles qu'eux et Lars pères avaient 08 eu à subir depuis plus de soixante-quinzs ans, c* sans chefs, sans armes, sans munitions, sans orc- ganisation d'aucune sorte, luttèrent héroïquement is contre des troupes régulières dix fois supérieures en nombre.
ein Ces héros improvisés, qui n'avaient à opposer à ts, l'artillerie des régiments anglais que des faulx, des un fourches, quelques vieux fusils de chasse et un cÉ- canon de bois,* vainqueurs une première fois dans Loin les plaines de Saint-Denis, le 22 novembre 1837, à la furent bientôt battus à Saint-Charles, le 25 du à la même mois, :: : omplètement défaits quelques jours 339, plus tard à saint-Eustache.
1jets Un commencement d’'insurrection, qui se dé- 5 of- clara vers la même époque dans le Haut-Canada, ; il n'eut pas plus de succès.
nus Partout, les troupes anglaises restèrent maition tresses du champ de bataille.
sol- La rébellion était vaincue.
PAL” Cette révolte prématurée n’était pas de nature à ramener vers les Canadiens-Francais les symefs, pathies de l'Angleterre. Le résultat immédiat de les cette échauffaurée sans issue possible, où tant de une con-
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nobles et sincères patriotes payérent de leur vie ou de leur liberté des convictions politiques trop ardentes peut-être, fut de permettre au gouvernement métropolitain d'exercer, avee moins de discernement que jamais le droit de répression dont il s'était servi jusque là.
Le 17 janvier 1838, lord John Russell faisait adopter par le Parlement anglais un bill demandant la suspension de la constitution canadienne. Quelques semaines après, lord Durham, nommé gouverneur-général du Canada, débarquait à Québec, le 27 mai; il avait été chargé de mettre à exécution le projet d'union du Haut et du Bas- Canada, depuis longtemps nourri par le gouver-
nement britannique. Homme d'État habile, le nouveau fonctionnaire anglais inaugura son administration en accordant une amnistie oéncrale aux prisonniers politiques accusés d’avoir pris part à la révolte de l’année précédente. Il n’en excepta que vingt-quatre qui furent exilés aux Îes Berrudes ; puis, il visita le Haut-Canada, où il fit
accueillir favorablement son plan d'union des deux provinces. Maïs, ayant appris que sa proclamation d’'amnistie avait ét désavoute par le cabinet de Saint-James, il donna sa dénission et partit pour l'Angleterre, le jex novembre 1838, laissant l'administration de la colonie à sir Jobn
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Colborne, qui la garda, en qualité d’administrateur, jusqu’à l’arrivée de lord Sydenham, qui eut. lieu l’année suivante.
Après le départ de lord Durham, de nouveaux soulèvements s’organisèrent simultanément dans. le Haut et le Bas-Canada. Mais, comme la première fois, is furent promptement réprimés par sir John Colborne; celui-ci, pour effrayer les populations révoltées, saccagea et brûla tout sur son passage, ne laissant après lui que des monceaux de ruines et de cendres ; il traduisit ensuite les prisonniers devant une cour martiale, qui en condamna 89 à mort et 47 à la déportation; l’une et Yautre peine entraînaient après elles la confiscation de tous les biens des eondamnés. Vers la même époque, le parlement anglais s'appuyant sur un rapport célèbre élaboré par lord Durham, vota une résolution consacrant l’union des deux provinces du Canada, malgré les protestations nouvelles de toute la population bas-canadienne ainsi que des membres de l’épiscopat et du clergé catholique.
Cette loi qui reçut la sanction royale, le 25 juillet 1840, ne reconnaissait pas la langue française comme légale et parlementaire.
Elle décrétait, entre autres choses, qu'il y aurait un conseil législatif composé d'au moins
vingt membres nommés à vie et une assemblée législative composée de quatre-vingt-quatre députés ;
Qu'il faudrait une majorité formée de deux tiers de la législature pour changer les divisions électorales et les chiffres de la représentation ;
Que les parlements dureraient quatre ans.
Dès lors, jusqu’en 1867, époque depuis laquelle les deux provinces canadiennes font partie de la Confédération britannique de l’Amérique du Nord, le Haut et le Bas-Canada ont été administrés en vertu de “J’Acte d'Union de 1840.”
Bientôt, le gouvernement métropolitain ayant inauguré une politique coloniale plus large et plus
libérale, dont un des effets fut de rendre aux Canadiens-Francais l'exercice légal de leur langue maternelle, les dissensions intestines s’apaisèrent peu à peu et finirent par disparaître complètement,
Depuis longtemps, les rivalités de race qui ont entravé le développement de la colonie pendant plus de soixante-quinze ans n'existent plus, et un parfait accord règue entre les représentants des deux origines.
Aujourd’hui, les Canadiens-Francais jouissent, sans contrainte, du libre exercice de tous les privilèges que leur avait reconnus le traité de Paris,
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et nous pouvons ajouter, sans crainte d’être taxé d’exagération, qu'aucun peuple au monde ne possè”i: ‘a plus grandes libertés politiques et reli-
RACES EUROPÉENNES
En 1653, cinquante ans après l’arrivée des premiers colons français en Amérique, la population totale du Canada n’était encore que de 2,500 habitants d’origine européenne.
Le premier recensement régulier, qui eut lieu en 1665, établit qu’il y avait seulement alors sur toute l'étendue du territoire français dans l’Amérique du Nord, 538 familles représentant 3,215
habitants.
A partir de cetts date, nous nous contenterons
de relever les chiffres de la population établis par
différents dénombrements, jusqu’au jour de la cession de la Nouvelle-France à l'Angleterre.
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On ne comptait encore, en 1754, que 5 5.0 00 habitants d’origine francaise,plus environ 60,000 Indiens
Quand eut lieu la cession du Canada à l’Angleterre, en 1763, on estimait la population blanche à 65,000 âmes.
Le premier recensement fait par ordre du gouvernement anglais, en 1765, porte à 84,510 le nombre des habitants ; Québec en avait 8,967 pour sa part, et Montréal 5,723. En 1775, la population était déjà de 90,000 mes. Cette progression subite provient, sans aucun doute, de Pémigration anglaise qui se dirigea, immédiatement après la cession, vers la nouvelle colonie britannique. Il est supposable aussi que les soldats faisant partie de l’armée d'occupation firent com pris dans ce dénombrement.
Les divers recensements qui se suectdèrent jusqu’à 1881, montrent une augmentation graduelle rapide de la population, comme le fuit voir le tableau qui suit :
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|| La population de la partie occidentale du Ca-
| nada commence à prendre, vers 1790, une exten- | sion rapide, alimentée par les réfugiés dits Zoyalists, qui, s'étant prononcés pour la métropole
| pendant la guerre de l'indépendance américaine, || avaient cru prudent de quitter le territoire de la : nouvelle république après la retraite des troupes | anglaises, et par un courant assez considérable
£ d'émigrants anglais attirés par la grande fertilité nl , .
D de ces contrées. Vers cette époque, on évaluait J)
| #. l déjà à 15,000, au moins, le nombre des colons de E | nationalité britannique, établis, pour la plupart, | aux alentours du lac Ontario.
| C’est aussientre 1784 et 1790 que la population | de Montréal dépasse celle de Québec. La pre-
| mière de ces deux villes comptait alors 18,000 | | habitants, tandis qu'il n'y en avait que 14,000 à
à | peine dans la seconde.
ie | | En 1791, le Canada fut divisé en deux proa vinees ; la partie occidentale prenant le nom de
Haut-Canada, et la partie est, celui de Bas-Carada. Dès lors, la population du Haut-Canada, relativement peu considérable encore, augmenta beaucoup plus rapidement que celle de sa province sœur. Par la comparaison, il est aisé d'établir, en mettant en regard les relevés faits
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dans les deux provinces aux mêmes époques, la progression qui s'est opérée dans chacune d'elles:
Années Bas-Canada Hant-Canada , a 250,000 70,000 ARR ie 335,000 95,000 5 479,288 157,923 ee 6 à 553,134 236,702
Il était déjà facile-de prévoir, lors -de ce dernier recensement, que la population du Haut-Canada ne tarderait pas à égaler et à dépasser celle du Bas-Canada.
C'est effectivement ce qui avait lieu, neuf ou dix ans après la réunion des deux provinces canadiennes, qui furent de nouveau régies par une même constitution, en vertu de la loi du 23 juillet 1840, comme le prouvent les chiffres qui suivent :
Années Bas-Canada. Haut-Canada OP CPE 697,084 500,000 D 4 à à 890,211 952,000 0 1,111,560 1,396,000
On remarque-que le virement qui s’est effectué en faveur du Haut-Canada, s'est produit entre 1844 et 1852, vers l’année 1850 probablement.
Pendant les quinze dernières années qui se sont écoulées.sous ce dernier régime gouvernemental, qui prit fin avec une nouvelle constitution, le Ler juillet 1867, le Haut-Canada, presque
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mier deux origines, qui faisaient désirer, de part” et nada d'autre, une séparation prochaine.
> du 4 L’Acte de Confédération de 1867 vint mettre fin
à toutes ces luttes. Aujourd'hui le Haut et le
f ou Bas-Canada, tout en étant unis, pour certaines fins,
cana- par les lois communes qui régissent les provinces
une britanniques de l'Amérique du Nord, sont indé-
uillet pendants l’un de l’autre pour tout ce qui se ratent : tache aux questions d'administration locale.
da En Europe, on connaît généralement peu l’A- 00 mérique, et le peu qu’on en sait se réduit le plus 00 souvent à quelques données plus ou moins exactes DO sur les Etats-Unis.
Pour ceux qui trouvent trop lourd le servage auquel les assujettit la constitution du pays qu'ils habitent, la grande république de l’Amérique du Nord est le pays où fleurissent, au souffle de la liberté la plus illimitée, les idées de leurs rêves; pour tout le monde, c’est le lieu des fortunes rapides, et on parle avec admiration de l'accroisse-
ment prodigieux d’une population que-l’émigration étrangère vient grossir tous les jours.
Quant au Canada, les souvenirs les plus précis de la plupart de ceux qui savent qu'il existe, se résument à quelques effrayantes histoires, où des coureurs des bois, des sauvages avides de :chevelures et quelques féroces ours gris jouent des rôles plus ou moins fantastiques, sur une scène couverte de neiges éternelles.
Si, d'un côté, on exagère les progrès qui se mapifestent aux Etats-Unis, on se montre injuste, de l’autre, en faisant fi de ceux qui s’opèrent dans le pays voisin, dignes aussi, à tous égards, d’atti. rer l'attention et d’éveiller la sympathie.
Le Canada, que l’on ne connaît guère et dont on parle peu, s’est développé tout doucement, sans avoir recours à la trompette de la publicité pour attirer lémigration étrangère sur ses plages hospitalières; réduit presque à sa simple force d'expansion, il vu sa population grossir dans les mêmes proportions que celle de son orgueilleuse voisine.
Afin de donner à cette paradoxale prétention le degré de crédibilité qu’elle mérite, nous l’appuierons par des chiffres d'autant plus inattaquables qu’ils émanent des statistiques officielles des deux pays. \ Mais nous ne ferons entrer en ligne de compte,
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dans le parallèle que.nous allons établir entre les Etats-Unis et le Canada, pour prouver notre assertion, que les provinces de Québee et d’Ontario constituant le Canada-Uni, avant l’annexion du Nouveau-Brunswiek, de la Nouvelle-Ecosse, du territoire du Nord-Ouest, de la Colombie anglaise et de l'Ile du Prince-Edouard, qui se sont unis à
| elles en vertu de la Constitution de 1867 et for-
ment maintenant ensemble la Confédération canadienne.
Des reeensements ont lieu tous les dix ans, tant aux Etats-Unis qu’au Canada.
En remontant à l’année 1850, nous constatons que les chiffres de la population des deux pays
i étaient, respectivement :
Etats-Unis . . . . . 23,191,876 âmes.
Haut et Bas-Canada . 1,842,265 —
Ce qui prouve qu’à cette époque la population des Etats-Unis était environ treize fois plus considérable que celle du Canada. ù
Jusqu'en 1860, cette proportion n’a pas varié d'une manière appréciable, puisque les-dénombrements faits en cette année donnent :
Etats-Unis. . . . . 51,443,221 êrnes.
Haut et Bas-Canada. 2,506,775 — On obtient aussi pour l’année 1870, à peu de
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choses près, les mêmes résultats, la population étant alors :
Etats-Unis, de. . . . 38.513.968 âmes.
Haut et Bas-Canada . 2,822,367 —
Il est vrai que les derniers recensements ont quelque peu modifié la proportion, en faveur des Etats. Unis, puisqu'ils donnent :
Etats-Unis. . . . 50,153,000 âmes.
Haut et Bas-Canada. 3,282,255 —
Si l’on considère maintenant, comme il est facile de le prouver par les rapports du bureau des sta. tistiques de Washington, que 11,068,594 immigrants sont venus s'établir aux Etats-Unis, de 1820 à 1881, et que, pendant le même laps de temps l'émigration n’a pas donné au Canada plus de 500, 000 habitants en grande partie d’origine anglaise, on arrivera à la conclusion que dans la population de la grande république il est entré directement près d’un quart d'éléments étrangers qui figurent à peine pour un sixième dans celle des provinces canadiennes.
À l’encontre-des Etats-Unis, dont la population s’est recrutée chez toutes les nations du globe, le Canada n’est peuplé que par les représentants de deux grandes nationalités.
La multiplication des Canadiens d’origine française qui, lors de la cession du Canada à l’Angk.
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terre, ne comptaient guère que 65,000 membres, et qui doivent être aujourd'hui, en comptant ceux qui sont disséminés dans les Etats-Unis, au moins de 1,750,000, tient réellement du prodige.
En face de telles preuves, viendra-t-on dire encore, comme quelques écrivains l'ont prétendu, que la race française est impropre à la colonisation ?
Un fait particulièrement digne de remarque, c’est le développement prodigieux qui s’est pro-
duit depuis quelques années au Manitoba. Dans cette province, la population à augmenté, pendant
la dernière décade, dans des proportions beaucoup plus considérables qu'en aucun état do la République américaine, ayant atteint le chiffre fantastique de 289 pour cent.
Pendant les dix dernières années qui ont séparé les deux derniers recensements, l’augmentation de la population pour tout le Canada a été de 606,065 habitants, c'est-à-dire, plus de 18 pour cent en moyenne, comme l’établit le tableau suivant :
Province Population Population — en 1871. en 182].
Ontario - - - … = - - - - - 1,620,851 - - - - 1,923,228 Québee - - - = - ee - 1,191,516 - - - - 1,359,027 Nouvelle-Ecosse - - - - - - 387,800 - - - - 440,572 Nouvean-Bruuswick - = = - 285,594 ---- 32] 233 Île du Prince-Edouard - - - 94,021 - - - - 108,891 Manitoba - - 11,963 - --.- 65,954
Territoires du Nord-Ouest - 45,000 - - - - 56,446 Colombie britaunique - + - 42,000 - - - - 49,459
Totaux - - - - - 3,678,745 - - - « 4,324,810
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Voici comment se répartit la population entre les différentes provinces :
Provinces. Familles. Hommes. Femmes, Ontario ......ss..s... 366,444. ...976,470....946,758 Québec 254,811. ...678,175. 580,852 Nouvelle-Ecosse........ 79,596....220,533. ...220,034 Nouveau-Brunswick..... 56,948....164,119....157,114 Ile àu Prince Edouard... 17,973... 54,729... 54,162 Manitoba... 14,169... 97,207... 28,747 Territoires du Nord-Ouest. 11,726.... 23,113 ... 28,383 Colombie britannique ... 10,439... 29,503.... 19,956
Totaux... 812,136...2,1823,854. .9,135,956
On voit que la population se partage presque également entre les deux sexes et que chaque famille compte en moyenne plus de cinq membres,
ABORIGÈNES
La race indigène sauvage qui, il y a à peine trois siècles, peuplait, à l'exclusion de toute autre, les vastes territoires de l’A'nérique du Nord, disparaît tous les jours avec une rapidité remarquable,
Ces fières tribus d’'Algonquins, d'Iroquois, d’Abénaquis, de Hurons, de Sioux et autres, souls
nn
ntre
names.
trois e, les paraît
«V'Asouls
Gt araent eme me et te ee de ee 0 0 eme
ee me + me de te ec
et nt tt — PS
maîtres de ces contrées, quand Jacques Cartier vint planter sur les rives du Saint-Laurent le drapeau de la civilisation européenne, n’existeront bientôf plus que par le souvenir.
A proprement parler, il n'y a plus guère de sauvages aujourd'hui dans les possessions britanniques de YAmérique du Nord, si ce n’est dans la Colomibie anglaise, le Manitoba, les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert, où on en compté encore 75,007, éparpillés sur une superficié terri. toriale de 2,984,340 milles (8,186,711 kil.) carrés.
Dans Ontario, Québec, le Nouveau-Brunswick, à Nouvelle-Ecosse et l'Ile du Prince-Edouard, il n’y aurait, d’après le dernier recensement, que 30,775 sauvages, dans les réserves que leur fait le gouvernement, répartis comme suit, dans chacuné de ces provinces :
Ontario. . . . . . . . 15,780 Québec, . . . . . . . 11,071 Nouvelle-Ecosse . . . . . 2,218 Nouveau-Brunswick . . . 1,416 Ile du Prince-Edouard . . . 290
$30,775 Ces sauvages se divisent en différentes tribus ; ils se répartissent ainsi dans les provinces de la Confédération : A Ontario sont les Chippewas, les Mis-
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aissaguas, les Mohawks, les Oneidas, les Ojibbewas les Six Nations, et les Wyandottes. Québec a les Abénaquis, les Hurons, les Algonquins, les Iro. quois, les Montagnais et les Naskapis. La Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'Ile du Prince-Edouard ont les Micmacs. Enfin,.au Nord- Ouest vivent les Cris, les Corbeaux, les Gros Ventres, les Pieds Noirs, les Sioux et quelques autres tribus moins importantes,
Les relations qui traiteat des premiers temps de la colonisation de la Nouvelle-France, évaluent au moins à 190,000 le nombre des aborigènes qui la peuplaient, quand les Français prirent possession du pays. La plupart des tribus qui l’occupaient alors se faisaient la guerre entre elles. Les Iroquois, les plus belliqueux de tous les indigènes de cette partie de l'Amérique, avaient, depuis plusieurs années déjà, entrepris une guerre d’extermination contre les Hurons, leurs voisins, qui habitaient comme eux les contrées qui se trouvent au sud du lac Ontario, et avaient même remporté déjà contre leurs ennemis des avantages signalés. Champlain, qui venait de jeter les fondements de Québec, en 1608, décida de prendre fait et cause pour les Hurons contre les Iroquois. Ces derniers, le plus souvent aidés et poussés par les agents de l'Angleterre, devinrent dès lors les ennemis irré-
ES
conciliables et acharnés des Francais, et mirent plusieurs fois la colonie naissante à deux doigts de sa perte.
Si on considère que, lors de la fondation de Montréal. qui eut lieu en 1642, c’est-à-dire environ cinquante ans après la première tentative un peu sérieuse de colonisation du Canada par la France, il n’y avait encore que deux cents colons européens, on se rend aisément compte de tous les dangers qu’eurent à courir les premiers occupants de cette colonie délaissée de la mère-patrie, toujours en lutte avec une nation guerrière et cruelle, vivant continuellement sur le qui-vive, la charrue d’une main et le fusil de l’autre.
Mais il y a déjà longtemps que ces farouches guerriers d'autrefois sont réduits à l'impuissance, et quoique, depuis plus de deux siècles, ils aient enterré la hache de guerre et vivent à l’ombre des traités, chaque jour leur race décroît et tend à disparaître.
Que doit-on conclure de cette dégénérescence singulière qui produira avant longtemps, graduellement mais fatalement, l’annihilation complète d’une race puissante et vivace jadis, dans un pays où les descendants des européens qui y ont été transplantés se multiplient d’une manière aussi ie, has QUE a
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Les Peaux-Rouges du Canada n’ont pas à se plaindre pourtant des vexations ou des privations auxquelles on a pu attribuer leur disparition en d’autres pays. Les derniers débris de leurs tribus vivent sous la direction de leurs chefs, sur des territoires dont la propriété leur est garantie par les traités et sauvegardée par des privilèges spéciaux qui les mettent à l'abri de déprédations injustes de la part des particuliers. Ils ne peuvent pas non plus se plaindre d’être trop à l'étroit, disséminés, comme ils le sont, par tribus de quelques cents âmes, sur un territoire immense, dont une grande partie, encore inexplorée, leur est ouverte pour la chasse et la pêche.
Cependant, au Canada, comme partout du reste,
où ils viennent en contact avec la civilisation,
sans cause apparente, ces robustes enfants de la nature s’étiolent et dépérissent,
Le fait est indiscutable ; mais où doit-on chercher la véritable cause de ce phénomène physio-
logique ?
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PRODUITS AGRICOLES
On est généralement porté à croire que la rigueur du climat canadien est peu propice à la culture des céréales et des plantes fourragères. 11 n’en esé rien, cependant, et peu de pays sont aussi favotisés sous ce rapport,
Un fait remarquable et qui semble au premier abord inexplicable, c'est que sous les latitudes septentrionales la végétation est plus vigoureuse et le
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sol plus nroductif que dans les zônes tempérées. La terre inactive pendant l’hiver dégage, à l’approche du printemps, une exubérance de sucs des plus favorables au développement des végétaux.
La province de Manitoba et une grande partie des territoires du Nord-Ouest, qui sont appelés à devenir, à une époque prochaine, le grenier de l'Amérique, peuvent être cités comme une preuve irréfutable à l'appui de cette particularité ; car toutes les céréales et les plantes fourragères des climats tempérés y donnent des résultats exceptionnellement avantageux. Dans ces terrains d’alluvion inépuisables, le blé produit aisément trenta à quarante boisseaux pour un, les navets atteignent des proportions colossales et la betterave à sucre y peut rivaliser sans désavantage avec les plus beaux spécimens récoltés dans les provinces de Québec et d’Ontario.
Au Manitoba, le rendement moyen par acre * pendant les cinq dernières années a été de 59 minots, ** pour l’avoine, de 39 minots, pour l'orge et de 328 minots pour les pommes de terre.
* L'acre égale 40 acres 47 centiares.
** Le minot équivaut à 36 litres, 34 centilitres.
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Si ou tient compte de ce que le Minnessota, qui passe pour l’état le plus fertile de la grande république américaine, ne produit en moyenne que 37 minots d'avoine et 27 minots d'orge par acre, il est permis de classer les territoires canadiens de l’ouest parmi les contrées les plus productives du monde.
Sans donner des rendements aussi considérables, la culeure offre, dans les autres provinces, des résultats suffisamment avantageux.
On serait tenté de croire que la neige qui couvre le sol, pendant les mois d'hiver, doit, en inter. disant l'accès des pâturages aux bestiaux, présenter un obstacle presque insurmontable à l’élevage du bétail. Au contraire, malgré la nécessité où . l'éleveur se trouve de nourrir ses animaux à l'étable durant cinq mois de l’année, il ne retire pas moins des revenus considérables de ce genre d'industrie. Les chevaux canadiens, doués d’une vigueur exceptionnelle, sont très recherchés sur les marchés américains, Les races bovine, ovine et porcine acquièrent aussi au Canada un développement tel, que souvent de grands éleveurs anglais viennent y chercher les produits améliorés d’animaux dont ils ont, quelques années avant, fourni la souche aux fermiers canadiens. Les pâturages de certaines régions peuvent avantageusement être comparés avec les plus plantureux pacages de la Suisse,
pape pere motions ane su
L'exportation des chevaux, des bêtes à cornes et des moutons à produit, en 1883, un assez fort montant, comme l’indique le tableau ei-dessous :
Nombre Valeur Chevaux 13,019 # 61,65.291 êtes à cornes 66,396 5,898,024 Moutons 808,374 1,588,056
Un assez grand nombre de ces animaux ont été dirigés vers l'Angleterre, * *
Pendant cette même année, le Canada a exporté 8,106,447 livres + de beurre ayant produit $1,- 705,817 et 08,041,587 livres de fromage vendues pour $6,451,870.
L'aisance relative dont jouissent la plupart des cultivateurs canadiens leur donne la facilité de se procurer un confort domestique qui est loin de ressembler au genre de vie presque toujours restreint des populations rurales, en Europe. On peut même reprocher à la classe agricole une tendance au luxe assez prononcée pour entraver souvent sa marche vers une plus grande prospérité, à laquelle elle pourrait facilement atteindre avec un peu plus d'ordre et d'économie.
* $ désigne piastre (ou dellar) dont la valeur est de 5 franes et quelques centimes.
** En 1883, le Canada a exporté en Angleterre 37,894 bôtes à cornes
et 72,038 moutons, t La livre, au Canada, égale 453 gramme 59 ceptigrammes.
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PRODUIT DE LA FORÉT
Pendant bier des années encore le Canada trouvera une des principales sources de ses revenus dans l'exploitation des forêts qui couvrent une grande partic de son territoire, et où on trouve les plus beaux bois du monde pour la construction et l’ébénisterie.
L’exportation des bois canadiens jusqu'ici presque exclusivement dirigée vers l'Angleterre et qui, quoiqu'elle ne soit pas aussi considérable qu’elle devrait l'être, étant données les ressources presque inépuisables dont elle est tirée, à produit en 1883 $25,570,726.
Les principaux bois canadiens sont: le pin, l'épinette rougr (melèze) l'épinette blanche, la pruche, le merisier, le noyer noir, le chène, l’érable, l'orme, le hêtre, le tilleul, etc.
L’écorce de pruche, dont on se sert pour la fabrication du tan, et les alcalis que l’on retire de la cendre des bois brulés, comptent aussi pour un montant assez important daus l'exportation des produits forestiers.
A la grande exposition géographique universelle qui à eu lieu à Venise dans l'été de 1881, les
essences forestières du Canada ont été particulièrement remarquées, et un grand nombre de rapports en font une mention spéciale. des plus élogieuses.
PRODUIT DE LA PÊCHE
Les pêcheries canadiennes sont, sans contredit, des plus considérables et des plus productives qui soicnt au monde.
La longueur des côtes maritimes des provinces de Québec, du Nouveau-Brunswick ct de la Nouvelle-Ecosse, sans tenir compte des anfractuosités du rivage, est évaluée à 2,879 milles (4,632 kil.) et le privilège exclusif de la pêche sur ces côtes, sauf les concessions établies par les traités, s’exerce pour les pêcheurs canadiens sur environ 9,947 milles carrés.
On apprécie la superticie collective de la partie canadienne des grands lacs Supérieur, Michigan, Huron, Erié et Ontario * que partage la ligne frontière du Canada et des Etats-Unis et de l’im mense nappe d’eau salée enclavée dans le terri-
* Voici la lon gueur, la largeur, la profondeur moyenne et la super. fieie de ces lacs :
Longueur. Largeur. Profondeur. Superficie.
Lac Supérieur . . 555 milles. 170 milles. 988 pieds. 52,000 milles.
‘“ Michigan .. 360 160 900 20,000 ‘* Huron .... 9200 160 120 20,000 NN , .,,: 250 40 200 6,000
“ Ontario ... 180 65 500 6,400
redit, >8 qui
vinces _Nou- Losités 2 kil.) A côtes, Xerce
Jartie igart, ligne » Jim terrisuper-
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milles.
toire de la Confédération, qui baigne les rives des provinces britanniques sous les noms de golfe Saint-Laurent et de baies des Chaleurs et de Fandy, a au moins 121,951 milles carrés.
Il y a, en outre, dans le Nord-Ouest, les lacs Winnipeg, Manitoba, Winnipégosis * qui représentent collectivement une superficie de 12,336 milles carrés.
Comme on le voit, le champ est suffisammené vaste pour permettre aux pêcheurs canadiens de retirer .de beaux bénéfices d’une industrie à laquelle se livrent, à l'exclusion de presque toutes autres, les habitants des côtes de ces provinces, qui, au nombre de plus de 40,000 vivent uniquement du produit de leur pèche.
Grâce à l’intelligente attention qu'on a portée au développement de cette immense et inépuisable source de richesse, les produits de la pêche ont augmenté depuis plusieurs années dans des proportions considérables. Sans compter les produits, de Manitoba et des territoires du Nord-Ouest, dont nous n'avons pas les relevés, mais que l’on peut évaluer à 850,000, les pêcheries du Canada représentent une valeur annuelle d'environ dix-sept
LL
* Lao Winnipeg, 8,500 milles carrés, lac Manitoba, 1,900 milles carrés, Lao Winuipégosis, 1,936 milles carrés. FR
millions de piastres réparties entre les différentes espèces de poissons qui suivent :
Morue...... abs Qivé couvetsesens non s se D1,507,110 Hareng...... PET CA beat désveneres 2,263,326 NO bebe cossesiquss es passes .. 1,518,126 Maquereau ,..... bsov de déb'éve dogs sui 1,329,485 Egrefin.......... ete dde 48 Sr 0 pie * 609,266 PRIS num chohoueies test 5H,983 Truite ...... TRE HORS ER ou... 407,995
Merlan ...... eco coscoscscccs ‘SODDOR * Bardine .... ...... os sono nova 9473699 Poisson blanc. .....,..........,,.... 202,222 DDR soso cousine con tone ne 254,456 Gaspereau ........... sos... 100,198
Le tableau suivant indique la valeur approximative du rendement de nos pêcheries dans les différentes provinces :
Nouvelle-Ecosse.. ..,............ $7,689,374
Nouveau-Brunswick.............. 3,185,674 la DEL. semnerneois ace cou. 138,007 lo lle du Prince Edouard ........... 1,27%,467 at Colombie-Britannique....... .... . _1,644,645 CM Ni cu musee sovmsminsus . 1,027,032 Total,..,........,........ $16,058,189 Tour donner une idée générale des ressources et du développement de cette branche importante | du revenu nous donnons le chiffre de l'exportation Le de quelques-uns des principaux produits de la cet pêche, prenant comme terme de comparaison les COI
deux années 1875 et 1883, quoique la production me
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de cette deruière n'ait pas été aussi considérable que celle des précédentes.
1875. 1883 Morue et Merlan.…. $1,836,507...... $3,788,886 Maquereau.:.......……. 479,312... 568,697 MONT ns rssoccure 291,361... 701,972 SAUMON sssscossssue s 147,582... 1.421,850 Totaux. sense 82,754,562 86,481,405
soit une différence de 3,726,843 en faveur de 1883.
La pêche d’une foule d’autres poissons que nous n'avons pas énumérés, des huîtres du Golfe qui n'ont d'égales en aucun pays du monde, du homard dont la mise en conserve a donné, en 1883, la jolie somme de $1,478,895, l'huile provenant du loup-marin, de la baleine et du marsouin, donnent aussi des produits qui mériteraient d’être signalés.
PRODUITS MINÉRALOGIQUES
Les productions minérales du Canada, bien que
cette source de richesse ne soit pas exploitée comme elle pourrait l'être, méritent aussi d’être mentionnées. Dans la province d’Ontario on trouve en assez grande abondance, particulièrement dans l'espace compris entre la baie Georgienne et la
106 PRODUCTIONS NATURELLES ET INDUSTRIELLES rivière Uttawa, du fer, du cuivre, du plomb, de l’antimoine, du manganèse, du phosphate, du plâtre et une certaine variété de marbre que des géologues n’ont pas craint de comparer à celui de Carrare. Les mines de cuivre du lac Huron produisent d’excellent minerai, et on exploite, aux environs de la baie du Tonnerre, des gisements d'argent assez riches pour rémunérer amplement le travail des mineurs. Dans l’ouest, trois cents sources jaillissantes, et inépuisables d'huile de pétrole en fournissent des milliers de barils par jour. Des salines livrent aussi au commerce un sel d’une pureté remarquable, dont un spécimen a obtenu une médaille d’or à l'exposition universelle de Paris, en 1867.
Quoique moins bien partagée, sous ce rapport, que sa voisine, la province de Québec possède néanmoins en assez grande quantité du fer et du cuivre ; des phosphates de chaux * d’une pureté remarquable, dont on trouve des lits d’une grande richesse particulièrement dans la vallée de l’Ottawa; de l'amiante que l’on rencontre en abondance dans plusieurs des Cantons de l'Est, notamment dans ceux de Colraine, de Thetford et d’Ireland
* En 1883, le Canada exportait 15,000 tonneaux de phosphate de <haux, dont 12,263 en Angleterre.
où on l’exploite déjà sur une assez vaste échelle, et enfin de magnifiques carrières d’ardoise et de pierres granitiques. Il s’y trouve aussi quelques gisements argentifères, et l’on espère que les mines d'or de la Beauce seront avant longtemps une source importante de revenus pour le pays.
Le Nouveau-Brunswick produit de la houille, du fer, du cuivre, de l’antimoine et du manganèse.
La Nouvelle-Ecosse est celle de toutes les provinces de la confédération canadienne qui retire le plus de profits de l'exploitation de ses mines. Outre quelques gisements aurifères et argentifères, et des mines de cuivre, de plomb, de soufre et demercure de plus ou moins grande importance, on y trouve du fer d’une qualité supérieure, qui vaut celui de provenance anglaise, et on y exploite des houillères dont les produits rivalisent avantageusement avec ceux d'aucun autre pays du monde.
PRODUITS INDUSTRIELS
Voisin des Etats-Unis, dont il a toujours eu à craindre la concurrence redoutable, le Canada ne peut encore être classé parmi les grandes nations manufacturières. Cependant la facilité avec la-
ete ce me meme ce 0 nee mme eme tinns de en
quelle on peut s’y procurer la matière première, qu’elle soit produite ou non par le pays, unie aux sombreux cours d’eau qui le sillonnent et peuvent être employés comme force motrice, forme une réunion d'avantages tellement incontestables, qu’il est facile de lui prédire, à première vue, un grand avenir industriel.
Déjà sont en pleine activité un assez grand nombre de fabriques de tissus de laine et de coton, des manufactures de chaussures, de meubles, de clous, etc., donnant, poiæ la plupart, d'assez beaux bénéfices aux compagnies ou aux individus qui les exploitent, des papeteries qui, au nombre de trente, produisent collectivement cinquante-deux tonnes par jour de papier de différentes qualités.
Vu le prix relativement élevé de la main d'œuvre et la difficulté que les cultivateurs ont a ee procurer les bras nécessaires à l’époque des moissons, ils sont obligés d’avoir recours aux instruments aratoires dont l'usage est, pour les causes que nous venons de mentionner, beaucoup plus répandu en Amérique qu'en Europe. Quelquesuns d'entre eux ont même été fort remarqués à l'Exposition universelle de Paris, en 1878.
. On:s'attend aussi à ce que l’industrie du sucre de betteraves, qui n’est encore qu’à son début deviendra avant yeu une des sources prinoi-
pales de richesses-agricoles et-commerciales pour cette province.
En sus des produits provenant de fabriques ou de manufactures plus ou moins considérables, il faut tenir compte de ceux fournis par une foule de petites industries indigènes, telles que le tissage des étoffes de laine et de lin auxquelles la femme du cultivateur-canadien travaille À domicile, et dont une bonne partie est affectée à l'usage de la famille ; la fabrication des chapeaux de paille, tressés pendant les longues veillées d'hiver et exportés par milliers vers le sud des Etats-Unis; le sucre, provenant de la sève de l’érable, qui ne coûte rien à celui qui le fabrique lui-même ; enfin, une foule d'autres productions plus ou moins rémunératrices, que le cultivateur industrieux sait toujours ajouter aux produits naturels de sa ferme.
Depuis quelques années, la Confédération canadienne marche sûrement à la conquête du rang commercial qu’un avenir prochain lui réserve dans le Nouveau-Monde.
On ne trouve point au Canada, il est vrai, l’activité fébrile qui galvanise le commerce aux Etats- Unis; on n’y fait point, comme dans ce pays, de ces fortunes rapides dont le chiffre fabuleux étonne et éblouit; mais, en revanche, on a moins à y redouter l'effet de ces crises industrielles désastreuses qui viennent, périodiquement et sans que rien ne les fasse prévoir, ébranler le crédit des institutions financières les mieux assises de la grande république américaine.
Le tableau qui suit donnera une idée des fluctuations qui se sont opérées daxs les affaires d’importation et d'exportation, pendant les dix dernières années :
Importations. Exportations.
$S"128,213,5r2 89,:351,92x 123,070,283 77,880,979 93,210,46 80,966,135 90,327,082 75,875,303 9,081,787 79,322,667 81,964,427 71,491,215 105,3:30,840 98,200,823 119,419,500 102,147,203 13/,254,022 9,085, 04 Total $1,06:2,362,496 $°61,320,945
Ce qui donne une moyenne annuelle de $106,- 236,249.60 pour les importations et de $86,132,- 094.5" ‘our les exportations.
Le commerce international canadien arrivé à son plus haut point de développement en 1874, éprouve, de 1875 à 1881 un moment d'arrêt que l’on doit attribuer à deux causes: d’abord, à la crise financière qui sévissait alors aux Etats-Unis, dont il a ressenti le contre-coup immédiat ; puis, au montant beaucoup trop considérable, eu égard au chiffre de
la population, des importations dont 1: haut com-
merce avait encombré ses comptoirs les années précédentes.
Les tableaux qui suivent, extraits du rapport de 1883 du ministre des Douanes, Ctablissent le chiffre des affaires que le Canada a faites avec certains autres pays pendant les cinq dernières années :
* $ Signe qui représente la piastre ou dollar, valant 5 francs 37 centimes.
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Montant des exportations du Canada dans les pays
On voit que le chiffre des importations qui n’excédait celui des exportations que de $8,850,- 353 en 1879 est aujourd'hui de $25,054,215 plus élevé.
Depuis quelque temps, le Canada semble se révéler à la France commerciale qui paraissait ignorer que son ancienne colonie offre, plus que tout autre marché du continent américain, ur débouché sûr et avantageux à ses articles d’exportation, qe ont toujours été exploités et monop lisés jusqu'ici, à l'exception de quelques rares entreprises individuelles, par des maisons de commerce anglaises. 3 Ù
Il est universellement admis que depuis long temps déja la France n'a rien à envier aux autres pays manufacturiers, tant pour la qualité que pour le fini du plus grand nombre des articles que son industrie livre chaque année au commerce du monde entier ; mais il est, d’un autre côté, mal-
heureusement évident aussi que les industriels |
français ne savent pas toujours retirer tous les profits qu'ils auraient droit d'attendre de la vente des produits créés par leur travail et leur intelligence. Quoique dans le commerce d'échange que le Canada fait avec les nations européennes — la Grande-Bretagne exceptée—la France vienne en premier ordre, nous n'en regrettons pas moins
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COMMERCE INTERNATIONAL 115 d’avoir à constater combien sa part est encore minime.
Voici le montant d’affaires que la France a faites avec son ancienne colonie, pendant la période qui s’est écoulée entre les années 1879 et 1884 inclusivement.
Exportation en Importation de
Années. France. rance.
L'augmentation qui s’est produite, pendant ce laps de temps, dans le commerce des deux pays, est assez remarquable pour mériter d’être mentionnée et semble être un indice des plus favorables pour l'avenir.
Cependant les chiffres plus haut cités, fournis par les statistiques comme représentant le montant des affaires qui se sont faites entre le Canada et la France, pendant les dernières années, ne sont pas
exacts en fait; car une portion assez notable des articles portés, d'autre part, comme de provenance anglaise, ne peut être considérée comme telle qu’en tant que l’Angleterre a servi d’intermédiaire pour ces échanges réciproques.
En effet, il est constaté que la majeure partie des vins, des eaux-de-vie et de certains autres ar. ticles de provenance francaise sont importés au Canada par des maisons de commerce anglaises.
En faisant aussi entrer en ligne de compte les soieries, les cuirs, une quantité assez considérable de caisses d’orfèvrerie et d’objets connus sous le nom d'articles de Paris, il sera inutile d'ajouter de longs commentaires pour faire comprendre l'avantage que le commerce franco-canauien retirerait du transport de toutes ces marchandises par voie directe.
En raison de cet état de choses, l’industrie francaise éprouve incontestablement, sur ses produits importés au Canada seulement, une perte sèche d’au moins 10 ou 12 pour cent que les négociants anglais qui transigent avec elle, dans ces conditions, sont obligés d’affecter aux frais de transport, de chargement, de déchargement, de docks, en un mot, de toutes les dépenses que nécessite le transit par FAngleterre.
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| Etat comparatif de l'exportation de différents produits. | | PRovExaxCz, 1879 1530 1381 * 1882 1883
ne
Agriculture... |25,970,887129,294,:28!21,952,190/31,035,712129 818,51 io!
Manufactures..| 3,228,761| 3,242,617| 3,039,766| 3,529,598| :5,303,220!
Bétail (14,737,302|17,607,577|21,007,7 11 |20,454,7: s 20,284, ” Î 24,774,241/2 991 Ses 10,7 : 26 | || Pécheries. 7,072,303 a: 6,365,566| 7,682,07| 8,809, 118
Mines... | 3,187,722| 2,827351) 1,464,136! 3,013,573| 2,070,S8€
n ee | ne | ee = | À ——
| | | | Forêts … …. |19,7117,250|16,854,507 | | | sg
| Totaux... |67,094,325,60,456,036|78,002,913|-9,506,776122,756,<19
* L'exportation des productions de la Colombie britannique n'est pas comprise dans le relevé de l'année 1881.
* L'anuéo fiscaie finit le 30 juin,
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Le tableau qui précède permet de comparer les montants respectifs de l'exportation des produits provenant de l’agriculture, des forêts, des pêcheries, des manufactures et des mines pendant les cinq dernières années.
NAVIGATION MARITIME
Avec un littoral de 2,879 milles (4,632 kil.), un fleuve comme le Saint-Laurent qui en a 1,500 (2,413 kil.) de longueur, les ports spacieux et sûrs que la nature a creusés sur ses côtes, et les plus beaux bois de construction du monde entier, il était naturel que le Canada devint une grande puissance maritime.
Cependant, beaucoup de personnes ignorent le rang que notre pays, encore peu connu à l’Ctranger, a le droit de prendre parmi les marines marchandes des autres nations, quoique des statistiques inattaquables établissent qu'il y vient en quatrième ordre. *
Le rapport officiel du ministre de la Marine et des Pêcheries, pour 1883, porte le nombre des navires de commerce canadiens, tant les bâtiments à voiles que les steamers, à 7,374 donnant collectivement 1,276,410 tonneaux.
* Voir à ‘‘ Statistique générale’ le tableau donnant le relevé des 2avires de commerce de différents pays.
Ils se répartissent ainsi entre les différentes
provinces :
+ em
Provinces, Dr Tonnage.
Ontario. nn rar es 1,138 140,972 POP tendance 1,733 216,577 Nouveau-Brunswick..........…. 1,107, 315,906 Nouvelle-Ecosse ....,...,..... | 3,037 541,715 fle du Prince-Edouard ......, 241! 49,416 Colombie anglaise... | 04! 9,046 MO DA rase arsscese 24 2,178
Total Tr 7,37411, 276,341
Dans ce ol é ne sont compris que les bâtiments jaugeant plus de cent tonneaux enregistrés au Canada et parmi lesquels ne sont pas compris les steamers transatlantiques.
Voici maintenant le nombre et le tonnage des navires à vapeur et à voiles construits pendant l’année 1883 3, dar ans les provinces ci-après 8 désignés
Navires à Donnegé voiles. général.
pe
. _ | Provinces. Steamers. | |
ONATO siasaresonsses 22
Debitel aenies 0 6 27 | 6,275
Nouvelle-Ecosse...….....….. 4 196 | 37,226
Nouveau-Brunswick....……. 4 72 | 20,008
Ile du Prince. Edouard … 13 | 3,730
Colombie Anglaise... 8 2 | 2,074
rss asrisstmesoners 322
Ce qui donne, en moyenne, plus de 201 tonneaux par navire,
Sur ce nombre il y a 38 steamers à hélice et 6 à roues ; et parmi les bâtiments à voiles on compte : 40 trois-mâts, 21 bricks et brigantins, 235 goélettes et 25 navires de plus faible tonnage.
Les steamers transatlantiques qui font le service des ports canadiens, parcourent la voie la plus courte entre l’Europe et le continent américain.
Voici, du reste, la distance qui sépare Liverpool des principaux ports de l'Amérique du Nord:
Ports du Canada.
Milles Kilomètres.
De Li 1: Halifax. 2,484 3,996 RS MEVREPOOE SR Cabo. 2502 | 4,025
Ports des Etats-Unis.
Milles. Kilomètres.
f Boston... 2,711 4,359.
De Liverpool à 4 l’ortland..….. | 2,750 4,425. New-York. | 2,980 4,796.
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NAVIGATION INTÉRIEURE
La ligne de navigation du Saint-Laurent et des lacs qui s'étend de Duluth, à la tête du lac Supérieur, au détroit de Belle-Isle, sur un parcours de 2,384 milles (3,835 kil), est le plus grand débouché naturel du commerce de l'Amérique du Nord; elle est facilitée par un.système de canalisation des mieux entendus.
Les canaux qui se trouvent sur cette ligne sont eeux de Welland, des Gallops, du Rapide Plat, de la Pointe Farran, de Cornwall, de Beauharnois et de Lachine. Ils représentent collectivement près de 72 milles (115 kil.) de longueur, et ont coûté à ! l'Etat pas moins de $33,000,000 (165,000,000 fr.) tant pour le prix de la construction première que pour les améliorations qui ont été entreprises plus tard dans le but de les rendre accessibles aux navires de quinze à dix-huit cents tonneaux.
Le canal Welland, le plus considérable de tous, relie Port Colborne, sur le lac Erié, à Port Dalhousie, sur le lac Ontario; il a vingt-huit milles (45 kil.) de longueur;
t et des c Suptours de | débouu Nord; tion des
ane sont Plat, de
Le canal des Gallops, qui a pour effet de tourner les rapides de la Pointe aux Iroquois, de la Pointe Cardinal et des Gallops, sur le Saint-Laurent, a sept milles cinq huitièmes (12 kil.) de longueur;
Le canal du Rapide-Plat, en face du rapide du même nom, a quatre milles (6 kil. 436 m.) ;
Le canal de la Pointe Farran a trois quarts de mille (1 kil. 206 m.) de longueur ;
Ces trois canaux sont généralement connus sous le nom de canaux de Williamsburgh ;
Le canal Cornwall, qui permet aux navires d'éviter les rapides du Long-Sault, a onze milles et demi (18 kil. 503 m.) de longueur.
Le canal Beauharnois, qui relie les lacs Saint- Louis et Saint-François et tourne les rapides du Coteau, des Cèdres et des Cascades, a onze milles un quart (18 kil. 101 m.) de longueur;
Le canal de Lachine a huit milles et demi (13 kil. 676 m.) de longueur. Il s'étend de Montréal jusqu’au village Lachine, en face des rapides Saint- Louis.
Ces canaux réunis ontcinquante-quatre écluses ; la durée moyenne de la saison navigable y est de deux cent vingt-cinq jours environ.
Il y en a aussi un certain nombre d’autres dont l'énumération serait trop longue, qui ont pour effet de rendre navigables les affluents les plus impor-
Ts
tants du Saint-Laurent, tels que les rivières Ottawa, Rideau, Richelieu et autres.
Le montant total dépensé pour la construction des canaux au Canada est de $41,832,564,41, sur lequel le gouvernement fédéral a fourni $21,629,- 802,71 ; les gouvernements locaux $16,028,840,23 et le gouvernement impérial $4,173,921,47.
Le transport des grains et autres produits des Etats de l'Ouest se fait plus rapidement et à meilleur compte par les voies canadiennes que par celles des Etats-Unis ; car la distance de Chicago à Montréal par les lacs et les canaux Welland et du Saint-Laurent est de 1,261 milles (2,029 kil.), tandis qu’elle est de 1,400 milles (2,253 kil,) de Chicago à New-York par les lacs, Buffalo, le canal Erié et la rivière Hudson, ce qui fait une diftérence de 139 milles (224 kil.) en faveur de la voie canadienne.
Si on considère de plus que la distance entre Montréal et Liverpoci est de 2,790 milles (4,489
kil) par le Detroit de Belle-Isle, ou de 2,990 |
milles (4,811 kil.) par le cap Raze, et qu’elle est de 3,040 milles (4,891 kil.) de New-York au même port, la différence est de 408 milles (656 kil.), dans un cas, et de 208 milles (335 kil.) dans l’autre, en faveur de la route canadienne,
Les côtes de l'Océan et de l’intérieur sont pour-
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vues d’un système de phares, de sifflets à vapeur et de télégraphie côtière et sous-marine, due aux efforts persévérants du commandant Fortin, qui assurent la sécurité de la navigation dans ces parages.
Il y a 484 stations de phares, 578 feux 32 sifflets et trompettes pour les temps de brume. Six cent seize personnes sont employées à ce service dont l'entretien revient à au moins $400,- 000 par an.
Le port de Québec qui est un des plus spacieux et des plus surs du monde est accessible à la navigation pendant environ 7 mois de l’année, *
+ Voir aux ‘‘ Renseignements divers” le tableau de l'ouverture et de la clôture de la navigation dans le port de Québec.
Bien que susceptible encore de grands perfectionnements, les divers systèmes d'instruction pubiique en vigueur dans les provinces de la confédération canadienne, qui tous se rattachent par quelques points communs, n’en sont pas moins parmi les plus parfaits qui existent.
Dans toutes es provinces les systèmes scolaires sont bons, et, si l’on tient compte des difficultés sans nombre qu'ont eu à vaincre dans l'application, ceux qui, depuis quarante ans, ont voué leur vie et leur intelligence au développement de l'instruction au Canada, on a lieu d’être surpris des résultats obtenus.
* Voir à ‘‘ Statistique générale ‘ les statistiques scolaires de différents pays.
Le relevé que nous avons fait des rapports pour l'année 1882-83 des départements de l'instruction publique des différentes provinces, ne peut manquer d'offrir quelqu’intérêt à tous ceux qui ont à cœur le perfectionnement moral du peuple canadien.
Comme c’est dans le Bas-Canada qu'ont eu lieu les premiers essais d'éducation tentés au Canada, nous commencerons par la statistique de l’instruetion publique dans la province de Québec.
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PROVINCE DE QUÉBEC
Dans un excellent ouvrage que l'honorable M.
Chauveau, qui a été pendant dix-huit ans à la tête du département de l’Instruction publique du Bas-Canada et de la province de Québec, publiait, il y a quelques années, sous le titre de Précis historique et statistique sur l'instruction publique au Canada, nous trouvons de précieux renseignements sur les développements de l'éducation dans toutes les provinces de la Confédération, en général, et dans la province de Québec, en particulier.
M. Chauveau fait remonter à l’année 1616 les premiers essais d'instruction tentés dans la Nouvelle-France. Les premiers, les Récollets essayèrent d’inculquer les éléments de l'instruction aux populations indigènes. A cette époque, le frère Pacifique Duplessis faisait l’école aux enfants sau-
CSsaYon aux le frère nts Sau-
vages des Trois-Rivières, leur enseignant la lecture et l'écriture, en même temps que le catéchisme. Les relations du temps mentionnent aussi que vers 1632 les pères jésuites Lejeune et Lallemant faisaient léeole : le premier, aux sauvages et le second, aux enfants des premiers colons français qui fondèrent la colonie.
Dès 1637, un collège se-construisait à Québec. Deux ans après, Mme de la Peltrie et la mère de YIncarnation fondaient dans la même ville le couvent des Ursulines, qui ouvrit la première école de filles en la Nouvelle-France. D'un autre côté, M. de Maisonneuve, gouverneur de Montréal, faisait venir, en 1653, la sœur Marguerite Bourgeois, fondatrice, dans le Nouveau-Monde, de la Congrégation de Notre-Dame. Les religieuses de cet ordre, qui firent, pour la première fois, l’école dans un hangar, en 1657, comptaient déjà, en 1747, douze maisons d'éducation de plus ou moins d’importance, établies dans les principales paroisses de la colonie. Puis, en 1663, Mgr de Laval, évêque de Québec, établissait, dans sa ville métropolitaine, un grand séminaire auquel il adjoignait, cinq ans plus tard, le petit séminaire qui existe encore aujourd’hui. Dès avant 1740, les prêtres de St- Sulpice, établis depuis près d’un siècle (1647) à Montréal, y entretenaient des écoles de garçons,
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et fondaient plas tard, en 1773, le collège qui ex-
iste encore aujourd’hui. ss Pendant assez longtemps, les progrès de l’instruc- Lis tion, ceux de l'instruction élémentaire surtout, furent lents dans le Bas-Canada. En raison des difficultés qu'éprouvaient les promoteurs de l’œuvre ï à . . À é doi a obtenir les subsides suffisants pour la soutenir, À lé cause surtout de la mauvaise organisation du système lui-même, le clergé catholique avait dû s’em- à A parer de l'initiative et marchait, la plupart du sait temps, avec ses propres ressources. 1 Cependant, lorsqu’en 1787 lord Dorchester char- a
gea un comité du conseil exécutif de faire une enquête dans le but de porter remède à l’insuffisance de l'instruction publique dans le pays, il y avait déjà de 24 à 30 personnes par paroisse qui savaient Lire et écrire, et la | lupart des villages quelque peu populeux, entre autres, ceux de l’Assomption, Boucherville, Laprairie, Terrebonne, avaient des instituteurs.
En 1801 le Parlement votait une loi intitulée “ Acte pour établir des écoles gratuites et pour le progrès de l'instruction,” autorisant le gouvernement à établir une corporation sous le nom de “ Institution Royale.”
L'Tnstitution Royale fit faire peu de progrès à l'instruction publique, tant qu’elle en eut le con-
trôle, c’est-à-dire, jusqu'à ce qu'elle fût dissoute par l’Acte d’Éducation de 1841.
Comme les parents catholiques étaient généralement pet disposés à envoyer leurs enfants à des écoles sous le contrêle d’une institution dont l’évêque anglican était président, et à laquelle l'évêque et le clergé catholiques n'avaient jamais voulu donner leur coopération, le parlement vota la loi dite ‘“ des écoles de Fabrique ” qui autorisait le curé et les marguilliers à affecter un quart des revenus de leur corporation paroissiale au soutien d'écoles placées sous leur direction exclusive.
Une loi intitulée “ Acte pour l’encouragement de l'éducation élémentaire,” votée par la Législature, en 1829, établissait, entre autres choses, les syndicats d'écoles, et créait un fonds pour la construction des écoles. Quoique très incomplète encore, cette loi paraît avoir été le premier essai sérieux de législation fait pour l’organisation d’un système scolaire régulier.
Cependant, en 1836, le nombre des écoles primaires en activité n’était encore que de 1,321, & celui des élèves des deux sexes qui les fréquentaient de 36,000 environ. Néanmoins, M. Garneau, dans son histoire du Canada, porte à 57,000 le nombre total des élèves des maisons d'éducation de tout genre, à cette époque, ajoutant aux élèves
ns
des écoles primaires ceux des écoles indépendantes, des collèges et des couvents.
Dans cet entre-temps, plusieurs collèges, deve- . nus, depuis, de grandes maisons d'éducation supérieure, furent érigés, grâce aux efforts et au zèle des membres du clergé et d’un certain nombre de laïques qui s'étaient dévoués au succès üe cette noble cause Parmi ceux-ci, et en première ligne, se trouvait M. Joseph F. Perrault, * protonotaire de Quéhce, ancien député à l’Assemblée Législative, qui consacra ses loisirs et une partie de sa fortune À cette œuvre éminemment patriotique. Ce philanthrope, qui mourut en 1844, à l’âge de-quatrevingt onze ans, est l’auteur d’un grand nombre d'ouvrages sur l’histoire du Canada, l'éducation et agriculture.
Pendant la session de 1835-36, on s’occupa quelque peu de régulariser le système d'éducation très défectueux qui existait alors. Le Parlement vota même, pour être appliquée à ces fins, une allocation de sept mille six cent vingt livres sterling (environ 190,000 fr.) Il décréta aussi l’établissement d'écoles normales à Montréal et à Québec, mais cette dernière loi n’eut pas d'effets immédiats.
Après l'union du Haut et du Bas-Canada, quel-
* La vie de M. J. F. Perrault a été publiée dernièremont par son petit-fils, M. le Dr P. Bender, de Québec.
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ques réformes faites dans l'administration de l’ins-
truction publique eurent l’effet de donner un nouvel essor à l'éducation dans la province française ; ainsi, tandis que le nombre des écoles primaires (tait, en 1847, de 1,613, ayant 63,281 élèves, un rapport fixe à 1,817 le nombre des écoles, et à 68,994 celui des élèves, en 1849. Les années suivantes, grèce aux lois que firent passer les gouvernements Lafontaine-Baldwin, en 1850, et Hinks-Morin, en 1852, l'augmentation qui se manifestait devint encore plus sensible, car en 1854, le nombre des institutions scolaires était déjà de 2,795, et celui des élèves de 119,737.
M. le docteur Meilleur, nommé en 1842 surintendant de l’Instruction publique, doit être considéré comme le créateur du système d'Education actuel. T1 eut longtemps à combattre le mauvais vouloir de la majorité de la population d'alors, don& son énergique persévérance finit par triompher.
L'honorable M. Chauveau, qui lui succéda, et fut de 1855 à 1873 à la tête du département de Y'Instruction publique, travailla ardemment à parachever l’œuvre de son prédécesseur.
C'est sous son administration qu’en 1857 trois écoles normales furent créées: deux catholiques et une protestante ; qu’un journal de l’Instruction publique, publié dans les langues française et an_
glaise, fut fondé et qu'une bibliothèque qui contint quinze à seize mille volumes, avant qu’une grande partie. fut transférée au Parlement, fut installée dans les bureaux de l’Jastruction publique.
De son côté, l'honorable M. Ouimet, tant comme ministre de lInstruction publique que comme surintendunt, charge qu’il occupe depuis février 1876, a su, par une administration intellisente et vigoureuse affermir notre système scolaire auquel il à fait subir plusieurs réformes utiles.
Division de l’enseignement. — L'instruction publique comprend cinq grandes divisions dont quelques-unes se subdivisent en plusieurs sections, savoir :
1° Les écoles supérieures ou universités.
2° Les écoles secondaires.
3° Les écoles normales.
4° Les écoles spéciales.
5° Les écoles primaires.
Universités. — La province de Québec possède quatre maisons d'éducation supérieure ; deux francaises et catholiques : les universités “ Laval,” à Québec, et“ Victoria,” à Montréal ; et deux anglaises et protestantes : l’université “ McGill,” à Montréal, et le “ Bishop's College,” à Lennoxville.
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L'Université Laval, qui est sans contredit une des maisons d'éducation supérieure les plus importantes de l'Amérique, a reçu sa charte impériale en 1852.
Cette institution est attaché au Séminaire de Québec et, comme cette maison, complètement indépendante du gouvernement, de qui elle ne recoit aucune subvention. Elle est administrée par un visiteur qui, en vertu de la charte, doit toujours être l’Archevêque de Québec, un recteur qui ne peut être que le Supérieur du Séminaire et
un conseil composé de douze membres choisis
parmi les professeurs de l'établissement dont six sont ecclésiastiques et six laïques.
L'université comprend les facultés de théologie, de droit, de médecine et des arts ; cette dernière se subdivisant en deux sections : les sciences et les lettres. Les cours sont de quatre ans pour la théologie et la médecine, et de trois ans pour le droit ; il n’y a pas de cours réguliers pour la faculté des arts. Elle délivre pour chacune de ces facultés des dégrés de bachelier, de licencié ou
maître et de docteur.
Conformément à une décision de la Propagande, du ler février 1876, l'Université Laval à établi une succursale à Montréal soumise aux mêmes
règlements et jouissant de tous les priviléges de la maison-mère. Cette institution compte 78 professeurs, (42 à Québec et 36 à Montréal.)
Le tableau suivant donne le nombre des étudiants qui ont suivi les cours de cette institution
ainsi que la quantité et le rang des degrés qu’elle a déliviés en 1882-85 :
ns — — ee ———— —— —— — a ne
; | MATIÈRES. ÉTUDIANTS. Décrés.
OS Mont- Total Bache- | Licen- | Doc- [Québec réal, ‘| licrs. ciés, | teurs, | | :
bis | ou d'eau ox Théologie... s4 183 | 967 | 1 | 2 3 Droit ...... | rit 74 144 06 7 1 Médecine...! 59! 45] 101| 7 | 8 17 Ans ....... | v3 | eme 3 | 17 | dd loscoos Total....| +06 | zu? 58 ste) 90 | 91
Les musées d'anatomie et d’ethnologie et les col. lections géclogiques, minéralogiques et botaniques de l’Université Laval sont fort remarquables.
La bibliothèque, qui possède probablement la collection la plus complète qui existe des ouvrages publiés sur le Canada et toute l’Amérique contient, près de 70,000 volumes collectionnés avec soin et intelligence.
* Plus 1 docteur en droit canon, 3 docteurs es- " liers es-sciences. es-lettres et 8 baghe
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L'Université Victoria, connue aussi sous le nom “ d’'Ecole de médecine et de chirurgie,” à Montréal, est affiliée à l’Université Victoria de Cobourg, (Ontario). Les cours s’y donnent en français. On y comptait 15 professeurs et 137 étudiants pendant l’année scolaire 1882-83. Elle a délivré 4 diplômes de maître en chirurgie, et 43 diplômes de docteur en médecine.
L'université McGill, ainsi appelée du nom as son fondateur, qui lui a légué des biens-fonds d’une valeur considérable, a été de fait fondée en 1811, quoique sa charte ne date que de 1827. Elle est protestante, mais sans distinction de secte, et est administrée par douze directeurs nommés par l’Exécutif. Le Gouverneur-Général en est visiteur exofficio.. Un high school, une école des sciences appliquées aux arts, une école normale et ses écoles modèles annexes dépendent de cette institution qui, depuis sa fondation, a rendu d’immenses services à la cause de l'instruction supérieure.
Les cours sont de quatre ans pour la médecine, les arts ct les sciences appliquées aux arts, et de trois ans pour l'étude du droit.
Elle est dirigée par 50 professeurs dont quelquesuns sont l'origine française.
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L'Université de Lennoxville ou Bishop's Col.
lege, située près de Sherbrooke, fut fondée en 1€ par l’évêque anglican de Québec, le très révérend Dr Mountain, mais sa charte ne lui a été octroyée qu’en 1852.
Dans cette institution qui est dirigée par 81 professeurs, on enseigné la théologie, les arts, le droit et la médecine. Le cours d'étude est de deux ans pour la première de ces matières et de trois aus pour chacune des trois autres,
Un “ High School” où le cours d'étude du :
cinq ans, dépend de cette université,
Le tableau qui suit donne le nombre des étudiants qui ont suivi les cours de ces deux universités et la quantité de diplômes qu’elles ont dé-
cernés pour l’année 1852-55
MAMÈIRRS ÉrupIANTS. DirLôurs
MeGili | OX | Total. | MeGinl. | nn | stat.
Théologie.|....... (f G | sens 1 1 Droit .… 40 10 50 14 4 13 Médecine.| 153 5 210 50 4 !
Arts...... 143 17 160 26 13 29 Sciences 7 OS PE 04 À 4
Col- Instruction secondaire, — La deuxième divije‘ sion comprend : 1° les collèges classiques ; 2° les Leuct collèges industriels ; 3° les académies.
oyée Collèges classiques, — Il y a 23 collèges clas-
siques dont 17 catholiques et 6 protestants.
r 21 Les premiers sont ceux de l’Assomption, Bour-
8, le get (Rigaud), Chicoutimi, Joliette, Lévis, Montréal, ue Nicolet, Québec, Sainte-Anne Lapocatière, Sainttrois Germain de Rimouski, Saint-Hyacinthe, Saint- Laurent, Sainte - Marie (Jésuites à Montréal), as Sainte-Marie de Monnoir, Sainte-Thérèse, Sherbrooke et Trois-Rivières ; étu- Et les seconds, qui sont tous affiliés à l’uniiver- versité McGill sont : Les collèges Presbytérien, dé- Wesleyan, Anglican, et Congrégationiste, (Montréal), Morrin (Québec) et Saint-Francis (Richee. moud). Dans toutes ces institutions à l'exception des collèges Morrin et Saint-Francis la théologie èst presque exclusivement enseignée.
re En 1883, les collèges classiques avaient collec- 1 tivement 4,285 élèves, 4,126 catholiques et 159 Le protestants. On y comptait 421 professeurs. ÿ Les cours classiques de la plupart de ces mai-
sons d'éducation peuvent être avantageusement comparés à ceux que l'on donne dans les meilleurs collèges européens,
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Collèges industriels.—Il y a 11 collèges industriels, savoir : les collèges industriels de Arthabaskaville, Dufresne (Montmagny), L’Islet, Longueuil, Saint-Césaire, Saint-Jérôme, Trois-Rivières, Varennes, Sainte-Marie (Beauce), Chambly et West Farnhem.
Dans ces collèges on ne fait pas de cours classiques ; on y prépare les jeunes gens plus particulièrement au commerce et à l’industrie.
Ces collèges étaient fréquentés par 2,382 élèves, 2,366 catholiques et 16 protestants, le tout divisé entre 541 pensionnaires 358 demi-pensionnaires et 1,483 externes. Ils étaient dirigés par 86 professeurs, dont 71 ecclésiastiques et 15 laïques.
Académies. — Les académies se divisent en académies mictes, * académies de garçons et académies de filles.
Elles sont au nombre de 246, savoir : 58 acaddmies de garçons fréquentées par 11,244 élèves ;
148 académies de filles comptant 22,991 élèves ; et 40 académies mixtes, (garçons et filles) avec 4,043 élèves.
* Les ucadémies mixtes sont composées de garçons et de filles.
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Les académies mixtes et les académies de garcons comptent collectivement 185 professeurs, savoir : 77 instituteurs ecclésiastiques et 53 laïques, et 55 institutrices laïques et religieuses. Les académies de filles sont dirigées par Lo 30 religieuses, et 26 institutrices laïques.
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Parmi ces institutions vient au premier rang l'académie commerciale du Plateau, à Montréal, à laquelle sont attachées une Ecole polytechnique, et uno école des Sciences eppliquées aux arts. Ce magnifique établissement est sous lhabile direction de M. U. E. Archambault, et de 12 profrsseurs. IL était fréquenté en 1882-83 par 331 élèves. Cette maison cet plusieurs autres bâties depuis ‘quelques années à Montréal, dénotent autant de bon goût que de zèle de la part de ceux qui dirigent l'instruction publique dans cette grande cité.
Ecoles primaires.—Les écoles primaires se di- ‘visent en deux sections : Les écoles primaires supérieures ou écoles modèles et les écoles élémentaires.
La première section comprend les écoles mo- _dèles de garçons et de filles, et les écoles modèles ‘dissidentes et indépendantes ; et la seconde, les écoles élémentaires, sous contrôle des commissaires, les dissidentes et les indépendantes.
Les écoles modeles sont au nombre de 333 (293 catholiques et 40 protestantes) et sont dirigées par 1,164 instituteurs ou institutrices, savoir : 271 professeurs ou instituteurs, dont 114 sont ecclésiastiques et 157 sont laïques, et par 893 institutrices, dont 592 religieuses et 301 laïques.
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Les élèves, au nombre de 26,378 (23,844 catho-
liques et
2,534 protestants) qui fréquentent ces
nn. répartissent comme suit :
Sous contrôle des commissaires catholiques
Sous contrôle des commissaires protestants,
dios catholiques
Sous contrôle des si)
‘Sous contrôle des syn- | dics protestants...
‘Ecoles indépendantes catholiques
ss...
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Celles de ces écoles qui sont sous le contrôle des commissaires ou des syndics reçoivent une: allocation sur le fonds de l'éducation supérieure.
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Ecoles spéciales. — Les écoles spéciales comprennent :
Deux écoles des sciences appliquées aux arts ; l’une dépendant de l'établissement du Plateau, est connue sous le nom d’Ecole polytechnique, l’autre attachée à l’université MeGill. Elles ont à elles deux 17 professeurs et 179 élèves.
Douze écoles des arts et manufacturés, soug ke contrôle du Conseil des arts et manufactures comptant collectivement 26 professeurs et 734 élèves.
Un institut des aveugles, fondé à Montréal par le révérend M. Rousselot, et placé sous les soins. des sœurs de Charité avec 7 professeurs et 41 élèves (11 garçons et 30 filles).
Deux instituts de sourds-muets, établis à Montréal : l’un pour les garcons et l’autre pour les filles ; le premier dirigé par les frères de St-Viateur, (23 professeurs et 152 élèves), et le second par les sœurs de la Providence, (29 professeurs et 217 élèves).
Un institut de sourds-muets protestant établi par M. McKay, à Montréal, (5 professeurs et 39 élèves).
_ Ecoles normales, — Les écoles normales, établies en 1857 sont au nombre de trois : l'école
PS
normale Laval, à Québec, et les écoles normales Jacques Cartier et McGill, à Montréal. Les deux premières sont catholiques et françaises, et ‘la “troisième anglaise et protestante, sans distinction de secte.
Les écoles normales Laval et Jacques Cartier “ont des pensionnats où le prix d'admission est très minime et pour lesquels on accorde, au concours, un certain nombre de bourses et de demi bourses tous les ans. Les jeunes gens qui se font admettre dans ces institutions s'engagent à ensei- “gner au moins pendant trois ans après leur sortie de l’école, sous peine d’une amende de $40.00 et du remboursement du surplus du prix de la vension dont ils auront ainsi profité, en cas d’inexécution de leurs engagements. Les brevets qu’elles donnent aux élèves sortants sont divisés en trois catégories : Académie, école modèle et école élémentaire. |
L'école normale Laval comprend deux pensionnats, l’un pour les, garçons, l’autre pour les filles. Le premier est sous la direction de M. l'abbé Lagacé, * principal de l'Ecole normale, et le se-
* M. l'avbé Lagncé, avantageusement connu dans jes sciences et Jes lettres a publié des livres de lecture très pratiques et fort appréciés de tons ceux qui se livrent à l'enseignement.
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et le second est confié aux soins des religieuses Ursulines. A chacun de ces pensionnats est attachée une école modèle annexe.
Pendant l’année scolaire 1882-83 l’école normale des garcons avait 10 professeurs dont 8 laïques et 2 ecclésiastiques, et 46 élèves, dont 9 externes, sur lesquels 36 ont obtenu des brevets de capacité, (8 d'académie, 15 d'école modèle, et 15 d'école élémentaire). L'Ecole normale des filles, qui comptait 62 élèves, toutes internes, dont 49 ont eu des diplômes, (26 d'école modèle et 23 d'école élémentaire), était dirigée par 16 professeurs sur lesquels il y avait 12 religieuses, dont quelques-unes font la classe aux enfants de l’école modèle annexe au nombre de 320 élèves : 115 garçons et 205 filles.
L'Ecole Normale Jacques Cartier, dirigée depuis un grand nombre d'année par M. l'abbé Verreau, + à les même rèvlements que l’école normale Laval de Québec. En 1882-85 elle comptait 9 professeurs, dont 2 ecclésiastiques, et 62 élèves. Seize diplômes y furent décernés, savoir : 6 d'académie, 7 d'école modèle et 3 d'école élé-
* M. Verreau, principal de l'école normale Jacques Cartier depuis sa fondation, est un érudit et un chercheur infatigable qui a enrichi nos archives historiques d'un grand nombre de documents ignorés. J1 fat un des fondateurs de la Société historique de Montréal, en 1858. et c'est un de ceux qui a le plus contribué au succès de cette institu” tion. 11 possède probablement la bibliothèque particulière la plus précieuse qu'il y ait au Canada.
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mentaire. L'école modèle annexe était fréquentée par 302 élèves.
L'Ecole Normale McGill depend de luniversité de ce nom. Elle est mixte et les cours y sont de trois ans. Pendant l’année scolaire 1882-83, il y avait 9 professeurs et 126 élèves, —12 garçons et 124 filles, —dont 86 ont obtenu des diplômes, savoir : 9 d'académie, 31 d'école modèle et 46 d'école élémentaire,
Tous les élèves de cette institution sont externes. |
Toutes les écoles normales avaient collectivement 34 professeurs des deux sexes et 298 élèves. Elles ont accordé 189 diplômes pendant l’année scolaire 1882-83.
Ces institutions ont servi jusqu'ici de pépinières à la partie laïque du corps enseignant. Les personnes recommandables qui sont à la tête de ces établissements, sont une sécurité pour ceux qui pourraient craindre les effets de l'éducation laïque, telle qu’elle est entendue dans certains pays. Aussi, les instituteurs et les institutrices qui en sortent, donnent-ils des garanties aussi complètes que possible tant pour la science pédagogique que pour les principes de saine morale qu’on leur y à inculqués.
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Le tableau ci-après donne le nombre et la classe des diplômes qui ont été accordés aux élèves des trois écoles normales Po is leur fondatios.
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Instituteurs. — Les personnes des deux sexes qui, dans la province de Québec, se vouaient à l'enseignement pendant l’année 1882-83 étaient au nombre de 6,644, savoir : 1,050 instituteurs et 5,594 institutrices.
Parmi les instituteurs, 553 appartenaient à des ordres religieux, et parmi les laïques 432 avaient des diplômes de différents degrés, et 65 n'en avaient pas.
Il y avait 1,146 institutrices religieuses, 3,945 laïques diplômées et 503 non diplômées.
La répartition s’en fait comme suit dans les villes et les campagnes : . !
VILLES, | CAMPAGNES
Instituteurs, |Institutrices. | Instituteurs. | Institutrice.
Relig, | Laiq.
Relig, | Laïq.
Relig.
Laïq,.
Relig. | Laïq.
Le corps enseignant est peu rémunéré dans la province de Québec ; aussi trouvons-nous que sur les 319 instituteurs laïques de la campagne, 96 ont un salaire de moins de deux cents piastres par an et 55 seulement ont plus de $400.,00 de même que sur les 4.088 institutrices laïques de la campagne 1,793 n’en ont pas cent ; 129 seulement ‘reçoivent plus de deux cents piastres.
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Quoique dans les villes les traitements des insti-
tuteurs et des institutrices soient nécessairement un peu plus élevés, il n'est pas suffisant, en règle générale, pour reconnaître les services que rendent à la société les personnes qui se dévouent à l'éducation de la jeunesse, . Outre que des personnes dévouées à la cause de éducation s'occupent de faire établir un minimum de traitement pour les instituteurs et les institutrices, la législature de Québec leur a voté, pendant la session de 1880, une loi de pension de retraite. Aujourd’hui, moyennant deux pour cent, payés sur le montant de leur traitement annuel, les instituteurs et institutrices ont droit à une pension en rapport avec le nombre d’années passées dans l’enseignement.
Bibliothèques publiques. —1Il y a 255 bibliothèques publiques scolaires contenant 190,633 volumes.
Coût de l’Instruction Publique.— Le montant payé tant par le gouvernement que par les contribuables pour les fins de l’éducation, pendant l’aunée scolaire 1882-83, a été de $3,162,416, dont $302,677 ont été fournies par le gouvernement.
Etat général de l’Instruction publique. — Le tableau suivant donne pour l'année scolaire 1882-83 le chiffre exact des maisons d'éducation et
écoles, et des élèves qui les fréquentent, pour chacune des divisions qui constituent le système scolaire de la province de Québec :
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Universités ..................... | 4 * 1,215 Uolléges Classiques. ............. 23 4,255 Colléges industriels, ............. | 1l 2,32 Ecoles normales ...........,,.,.. 3 306 Ecoles spéciales sosconconeosesse| 18 1,::02 ROM one sde sosie 216 3,210 Ecoles modèles ....,.,,......... 333 26,378 Ecoles élémentaires ............. 4,586 170,808 DOUÉ erronée tes D,U24 | do,054
PROPORTION SUR LA POPULATION
La population de la province de Québec étant, d’après le dernier recensement, de 1,359,027 âmes, il y aurait ainsi, en moyenne un élève par environ oing habitants et demi.
* Y compris l'école de médecine et de chirurgie de Montréal.
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Dispositions générales. Bien que dans la province d'Ontario des écoles de grammaire aient été établies dans huit districts, dès l’année 1807, la première loi de l’Instruction publique n’y date que. de 1816, et la nomination d’un surintendant ainsi que l’organisation d’un système scolaire, de 1844.
L'instruction publique est gratuite et obligatoire. De sept à douze ans les enfants sont tenus d'aller à l’école, au moins pendant quatre mois de l’année. Dans le cas contraire, les parents ou tuteurs sont passibles d’une amende de $5.00, qui est portée jusqu’à $10.60, en cas de récidive. Cependant les enfants ne sont pas obligés de fréquenter une école d’une dénomination religieuse autre que celle
à laquelle ils appartiennent.
Système scolaire. Le système scolaire d'Ontario a subi d'importants changements en 1876 :
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L'instruction publique, qui était avant cette époque sous la direction d’un surintendant et d’un conseil, est actuellement sous le contrôle exclusif d'un comité du conseil exécutif, présidé par le Ministre de l’Instruction publique.
Ainsi constitué, le Département de l’fnstruction publique administre les maisons d'éducation supérieure, les écoles normales et leurs écoles modèles annexes et les écoles primaires.
High schools et instituts classiques.— Il doit y avoir au moins un high school dans chaque comté ou union de comté. On y enseigne la physique, la chimie, l’histoire naturelle, et les mathématiques. L'étude du latin, du grec, du francais et. de l'allemand est facuitative.
Dans les instituts classiques, l’enseignement du latin et du grec est obligatoire.
Voici quel était l’état de ces institutions pour l'année scolaire 1882-83 :
Nombre des institutions... 104 Nombre des professeurs... 335
Nombre des élèves... 12473 Montant payé pour traitement des pro- FOBSOUTS. . .. +0 sooosoous vosèséssssrosas oc 253863: Montant affecté aux dépenses des high 80hoo 18... 555 éssesssenssssss seuses ss 848,790:
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Ecoles normales.—Il y a deux écoles normales : celle de Toronto, ouverte en 1847, et celle d'Ottawa, de fondation plus récente (1876), A chacune d'elles sont attachées deux écoles modèles annexes, l'une pour les garcons et l’autre pour les filles,
Le cours est d’une année partagée en deux termes, l’un du 8 janvier au 15 juin, et l’autre du 8 août au 22 décembre,
Le programme des études se compose, en outre des matières enseignées dans les écoles élémentaires, de la pédagogie, des lois scolaires, de la géographie, des histoires ancienne, moderne et du Canada, de la physique, de la chimie, de l’histoire naturelle, des mathématiques, de la littérature anglaise, du dessin et de la musique vocale.
Voici le nombre des élèves qui ont suivi les cours des écoles normales pendant l’année 1882-88.
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Ecoles publiques.—Les écoles publiques se divisent : 1° en Ecoles communes, 2° en Ecoles stparées,
La direction de ces écoles-pour chaque. district est confiée à trois syndies lus par les contribuables. Les syndies sont nommés pour trois ans, un d'eux sortant de charge tous les ans.
Chacune de ces écoles peut être divisée en six classes. On y enseigne:
Dans la 1'°——La lecture, l'épellation, larithmttique, la géographie, le dessin et la musique.
Dans la 2°—On commence à étudier la grammaire et la composition.
Dans la 3°— La chimie et la botanique.
Dans la 4—L'histoire générale, la littérature; l'histoire naturelle et la physiologie,
Dans les 5° et G—La physique, lalgèbre, la géométrie, ie mesurage et la tenue des livres.
Le tableau suivant donne un état des élèves qui fréquentaient les 5.203 écoles publiques de la province d'Ontario et des instituteurs qui y enseignaient dans le cours de l’année scolaire 1882-88.
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Inspecteurs d’Ecoles.— Pour assurer le bon fonctionnement du système scolaire, il y a trois inspecteurs de lycée et soixante-dix-huit inspecteurs pour les écoles communes. Les écoles séparées ont des inspecteurs catholiques parmi lesquels on compte un certain nombre d’ecclésiastiques,
La moyenne des émolumenis des inspecteurs d'écoles est de $1,143 par an.
Instituteurs.— Une somme de 82,113,180 a été affectée en 1882-83 au paiement du traitement des instituteurs et institutrices des écoles publiques. Les chiffres qui suivent donnent la moyenne, le maximum et le minimum ‘e leurs traitements.
Ecoles de Comtés.| Ecoles de Villes. | ÆEcoies de Cités.
Min. fuoy [Max | Min.
—_— | mms | communs 120| 5761000! 240! 7421100! 40u sus 70 iesela ve
Moy. Mux | Min. Moy.'Max
Instituteurs..!| 530! 900
Institutrices..
Moyennant une retenue de $4.00 par an sur leur traitement, les instituteurs et institutrices ont droit à une retraite, Une somme de $51,500 a ainsi été répartie, en 1883, entre 422 instituteurs
et institutrices retirés de l’enseignement. La moyenne de ces pensions est de $120,00 environ.
Ecoles Catholiques dissidentes.— Cinq chefs de famille catholiques, propriétaires de biens-fonds et tenant feu et lieu, peuvent réclamer une école séparée et élire trois syndics qui ont les mêmes pouvoirs que ceux nommés pour les autres écoles communes, Les dissidents se trouvant tenus de contribuer à l'entretien d’une école séparée sont exempts de toutes autres taxes scolaires.
En 1882-83 les dissidents catholiques romains comptaient :
Bones tisser 100 HIVER si sssere sise serieuse A0 LES InsTiLUteUTs sise 00 InatUNOES se scursassncres te 292 Traitements des instituteurs et institu- DS ra ioniseur bin a 54,095 Montant total affecté à ces écoles... 154,359,68 Progrès graduel de l’instruction.—Le tableau suivant indique le progrès qui:s’est opéré pendant chaque décade dans les écoles sous contrôle du département de l'Education, d'Ontario, depuis sa fondation.
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Institutions indépendantes protestantes.—En outre des institutions qui font partie du système scolaire, il y a aussi les maisons d'éducation qui en sont indépendantes.
Il y a treize universités et collèges.
En première ligne se trouve l’université de Toronto, dont la charte date de 1827, mais qui ne fut de fait ouverte qu’en 1843 ct à laquelle se trouvent affiliées la plupart des autres maisons d'éducation supérieure indépendantes dont plusieurs ont des facultés de droit et de médecine et qui sont au nombre de 16, parmi lesquelles on compte :
Le ‘“ Queen’s College ” de Kingston, qui possède des facultés de théologie et des arts (presbytérien.)
Le “ Trinity College” de Toronto, université dE ouverte le 15 janvier 1852. -
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L'université méthodiste “Victoria ” à Cobourg.
L'université “ Albert ” À Belleville.
Le “ Huron College, ” London.
Le “ Knox College, ” institution théologique presbytérienne.
Ces différentes institutions ont des succursales pour les jeunes filles, entre autres le “ Bishop Strachan’s School, ” À Toronto, qui dépend de Trinity College.
.. “L’Alexandra College” de Belleville, qui est wne-annexe de l’université Albert.
Le “ Helmuth Ladies College, ” à London.
Maisons d’éducation indépendantes catholiques.—1]l y a aussi les maisons d'éducation ca-
tholiques romaines, telles que le Grand Séminaire, et le collège St-Joseph qui a été érigé en université en 1866, toutes deux dirigées par les pères Oblats,
Le collège St-Michel, à Toronto, et le collège de PAssomption, à Sandwich, sous la direction des frères de l’ordre de St-Basile.
Les frères de la Doctrine Chrétienne ont des écoles très fréquentées à Toronto, Kingston, Ottawa et plusieurs autres villes
Les sœurs de la Congrégation de Notre-Dame possèdent des établissements florissants dans les diocèses d'Ottawa et de Kingston, ct les relivienses
bourg.
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de Lorette et de St-Joseph, dans ceux de Toronto et d'Hamilton,
Enfin, les dames du Sacré-Cœur, à London, les Ursulines, à Chatham, ct les sœurs de Jésus- Marie, à Windsor, dirigent des pensionnats où l’éducation ne laisse rien à désirer.
Ecoles du dimanche.—Dans cette nomenclature scolaire on ne doit pas oublier les “ Zcoles du dimanche” qui sontaux Protestants ce que les catéchismes sont aux Catholiques, et qui, au nombre de 3,500 ne comptent pas moins de 197,000 élèves; et les “ Instituts d'Artisans,” établissements subventionnés par le gouvernement, où, dans des cours du soir, on enseigne gratuitement aux ouvriers adultes la grammaire, l’arithmétique, Ja calligraphie, la tenue des livres, le dessin et, en un mot, tout ce qui peut être nécessaire à l'éducation d’un artisan.
Bibliothèques publiques.—£Les bibliothèques publiques sont, y compris celles des écoles du dimanche, au nombre de 4,318, et contiennent environ 1,400,000 volumes.
Etat général.—En 1882-83 le nombre des institutions scolaires de toutes sortes, dans la province d'Ontarie, était de 5,318.
Ces institutions étaient fréquentées par 484,985
EG
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éleves. Le montant total de leurs dépenses provenant tant du gouvernement que des contribuables a été de $3,552,554,
Proportion sur la population.— [La proportion de 1 élève par moins de quatre habitants, que l'on trouve à Ontario, prouve combien on a à cœur le développement de l'éducation, dans cette pro. vince,
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NOUVEAU—BRUNSWICK
Dispositions générales. — Quoique les catholiques comptent pour plus d’un tiers dans la population du Nouveau-Brunswick, la loi d'éducation de 1872 leur a enlevé le privilège d’avoir des écoles séparées comme dans les autres provinces.
En vertu de cette loi, tout enseignement religieux ess aboli dans les écoles soumises au contrôle du gouvernement, par les clauses suivantes :
“ Toutes les écoles seront non-confessionnelles “ (non sectarian).”
: “ Aucuns symboles ou emblêmes particuliers'À “aucune société nationale ou à aucune organt- “ sation religieuse ne seront montrés ou employés “ dans l'école, soit dans l'installation de l’école ou
164 INSTRUCTION PUBLIQUE (NOUVEAU-BRUNSWICK) “ dans les lecons qui y seront données, soit sur la * personne d'aucun instituteur ou élève.”
Afin de supplécr jusqu'à un certain point au défaut d'enseignement relicieux dans les Ccoles, les instituteurs sont tonus de donner à leurs élèves des leçons de morale et de leur faire des dissertations sur les vertus ob los vicos,
Néanmoins, depuis I mise en vigueur de la nouvelle loi scolaire, les catholiques font tous leurs efforts pour entretenir des écoles indépendantes.
Système scolaire. {Lo département de l'instruction publique se compose d'un surintendant et d’un conseil d'éducation, dont font partie le Lieutenant- Gouverneur, les membres du Conseil exécutif, le président de “l'Université du Nouveau-Brunswick,” et le Surintendant, qui en est le secrétaire.
La distribution des pouvoirs respectifs du Conseil d'éducation et du Surintendant est, à peu de chose près, la même que dans les provinces d’Ontario et de Québec, si ce n’est que l'initiative laissée à ce dernier y est plus limitée.
La province est divisée en districts scolaires qui doivent contenir au moins cinquante enfants en âge de fréquenter l’école.
Les écoles sont sous la direction de syndics élus pour chaque district ; elles sont gratuites et entretenues au moyen d’une subvention du gouverne-
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ment ul des cotisations locales, POTCUCs, leg unes, sur tout le comté, et les autros, sur le district scolaire seulement.
L'année scolaire qui finit le 30 avril, se partage en deux termes: le terme d'hiver et le terme d'été; chacun d'eux représentant un certain nombre de jours d'école déterminés par le Conseil d'éducation,
6 Université du Nouveau-Brunswick.”” L/“Université du Nouveau-Brunswick,” établie en 1800 par charte provinciale, sous le nom de “Collège du Nouveau-Brunswick,” et plus tard, en 1828, par charte royale, sous le nom de “Kings College,” est la maison de haute éducation la plus importante du Nouveau-Brunswick. On y délivre des degrés de maître-ès-arts, de bachelicr-ès-sciences, de bachelier, de docteur-ès-loi et de docteur en philosophie. Cette institution, qui est considérée aussi comme école de grammaire du comté d’York, est dirigée par un bureau d'administration composé de douze membres.
Ecoles publiques. Les écoles sous le contrôle du gouvernement sont les écoles de grammaire, et les écoles primaires supérieures et élémentaires.
Ecoles de grammaire.—T] y a une école de grammaire par comté. Elles sont au nombre de 14, On y étudie l’histoire universelle, l’histoire
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D 2 ne ne PO PE EE PT PRET RES PRESS
166 INATRUOTION PURLIQUA (NOUVEALSNRUNAWIUK)
du Canada et l'histoire d'Angleterre, la ouimpoai hon anglaise, le latin, lo grec, lo franconi \, l'algèbre, la géométrie, la ehimie, le deaain industriel, ete
[y avait 077 élèves, 14 principaux et 55 pro fosaoura pondant lo terme d'été, et 576 élèves, 14 principaux 66 04 professeurs pendant la terme d'hiver, en IRK2-84
Kooles primaires supérieures, — Dans lea écoles primaires aupérieures on enseigne, À peu d'excop tions a , leg inômen matidres que dapa lou colo de gremumaire, [ne peut v en avoir qu'une seule
Pendant l'année TRS2-RA, einquante-trois de ces écoles etaient en opération et comptaient 2,450 4 professeure
Avoles élémentaires. Le nombre des écoles élémentaires en opération pendant le terme d'été 1SS2, etait de 1.411 avec 62,758 élèves (20,499 garcons et 26,419 filles), et 1,480 instituteurs ou insütutrices, et pendant le terme d'hiver 1883, de 1,37$ avec 50,722 élèves (27.679 garcons et 23,- 043 filles), et 1,43S instituteurs et institutrices, On évalue à 64,581 le nombre des élèves qui ont suivi ces écoles pendant l’année scolaire 1882-83,
Ecole Normale.—Le Nouveau-Brunswick pos-
sède, à Fredericton, une école normale et une école
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modèle annexe, On y eat ndinia, après avoir passé un examen, et les diplômes qui s'y délivrent sont de trois dégrés différente,
Vondant l'année 1882.45, les cours de l'école normale furent suivis par 49 élèves maîtres ot 12 élèves maîtresses, L'école modèle fut fréquentée par 80 garçons et 102 filles, pendant le terme d'été 1882, où par 76 garçons ot 102 Allos, pondant Le termo d'hiver 1883,
Institutoura.— Voici la moyenne du traitement annuol des instituteurs et institutrices qui étaient au nombre de 1,438 en 1883 ; 481 instituteurs ot 957 institutrices.
Oiausen, Inatitutours Lontibntrions dre... BD19, 60 (ERREETET) #51 0,50 A9 sos 022,81 osssssss 209,28
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Les instituteurs n'ont point de retraite, quoique k Surintendant ait appelé à diveracs reprises l'at bontion du gouvernement aur l'importance de cette mesure,
Enspocteurs d'Ecoles.-—]] n'y a que 14 in3péCteurs.
Pour être nommé, le candidat à la charge d’ins. pecteur d'écoles doit préalablement obtenir un cer. tificat de professeur d'école de grammaire et avoir enseigné au moins pendant trois ans. Puis, après sa nomination, il est tenu de suivre, pendant un
terme, les cours de l'Ecole normale.
ee a
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Institutions catholiques. Le collège de St- Joseph Ge A EU fondé depuis une quinzaine d'années par les pères de l'ordre de Ste-Croix, dont la maison-mèêre au Canaua eat.ù SE Laurent, près Montréal, compte dix professeurs et 200 élèves au moins, Cette maison d'éducation cst appelée à faire le plus grand bien jarrai la population francaise catholique du Nouvery-Bruns-
o gl lt
wick.
Il y a aussi des académies classiques et com-
merciales florissantes à SiJean, Chathan et St Louis, où l’enseignement se fait en langue fran ealse ; puis, treize couvents enseignants tenus par des religieuses de différents ordreë.
Bibliothèques puvliques. Le gouverne ‘ment cn-
rene tre RE OO mg
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Proportion sur la population. Le nombre des élèves qui ont fréquenté les institutions scolaires du da
Nouveau-Brunswick
, pendant année scolaire 1882-85, étant de 66,775, la proportion est de 1 sen élève par moins de 5 habitants.
Le montant affecté par le gouvernement au soutien de ces institutions scolaires a été de $8236,137 pour l’année 1882-83,
NOUVELLE-ÉCOSSE
Dispositions générales.—[e système scolaire établi dans la Nouvelle-Ecosse ne diffère guère de celui qui est en vigueur dans les autres provinces.
L'année scolaire, finissant le 31 octobre de chaque annéc, se divise en deux termes : le terme d'hiver et le terme d’été.
L’admission à l’école est gratuite.
I y a un conscil de l'instruction publique qui se compose des membres du Conseil exécutif, dont cinq forment un guorum. Comme au Nouveau- Brunswick, le Surintendant est le secrétaire du Conseil.
Une disnosition particulière pourvoit à l’établissement de bureaux de commissaires d'écoles com-
posés de sept imcinbres nommés par le Lieutenant-
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Gouverneur en conseil, qui servent d’intermédiaires entre le Département de l'instruction publique et les syndics d'écoles des arrondissements scolaires.
Ces bureaux qui sont au nombre de 33, y compris celui de la cité d'Halifax, siège deux fois par année. L’inspecteur d écoles du district en est le secrétaire.
Ces commissaires règlent les difficultés qui peuvent s'élever entre les syndies, les contribuables et les instituteurs. Ils out le pouvoir de révoquer on de suspendre ces derniers, de retenir les subventions scolaires, en cas de plaintes fondées contre
s syndies où les instituteurs, de fixer les bornes des arrondissements scolaires et les sites des maisons d'école. d’ordonner là construction ou la
réparation des maisons d'école, de répartir entre les
arrondissements pauvres les subventions supplémentaires qui leur sont accordées, d'exempter de la cotisation les habitants des localités pauvres. Ils examinent aussi les rapports des inspecteurs d'écoles qui doivent ensuite être envoyés au Surintendant.
D'après Ja loi, les ministres de toutes les dénminations relisieuses, les veuves, les filles et toutes les personnes âgées de plus de soixante ans sont exempts de payer la taxe scolaire jusqu’à concur-
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rénce de la somme de 8500 dans l'évaluation de leurs propriétés.
Le Surintendant, les inspecteurs d'écoles, les professeurs des écoles normales et les instituteurs ne sont tenus d'accepter aucune fonction municipale ni d'agir comme jurés, et n'ont à payer aucune cotisation ou capitation jusqu’à concurrence de $2,000 d'évaluation de leurs propriétés, excepté én ce qui concérne les taxes d'écoles dont le Surintendant est seul exempt jusqu'au montant de cette somme.
Universités et Collèges—Les universités et les collèges qui, étant affiliés aux universités, ont, pour la plupart, le privilège d'accorder les degrés universitaires, sont au nombre de sept, savoir :
“ King's College” fondé à Windsor en 1788; “ Dalhousie College” fondé à Halifax en 1820, dont le programme d’études est calqué sur celui de l’université d'Edimbourg ;
“ Acadia College ” fondé en 1838;
“Le collège catholique St-François Xavier, ” fondé en 1854, à Antigonish, qui esten même temps le grand cet le petit séminaire du diocèse d'Atichat ;
“ Ti collège de Mont Allison” fondé en 1862 ;
“ Le collège de Ste-Marie, ” fondé, à Halifax,
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en 1840 et dirigé par les frères des Ecoles Chrétiennes ;
Enfin “ L'Université d'EHalifax ” fondieen 1876.
Ces institutions resoivent tant du gonvernement que de différentes autres sources, la somme d'environ $40,000. Elles ont collectivement 38 professeurs. Le nombre des volumes contenus dans leurs bibliothèques est d'environ 18,000. Toutes sont subventionnées par le gouvernement,
Académies.—Les académies de comtés et les académies spéciales sont classées les unes et les autres parmi les écoles publiques subventionnées par le gouvernement.
Les premières sont placées sous le contrôle de syndics qui ont les mêmes pouvoirs que ceux des écoles communes ;
Les secondes sont plus où moins indépendantes.
On y enseigne les classiques et,. dans la plupart d’entre elles, les langues modernes étrangères.
Il y avait en 1883 douze académies de comtés, dirigées par 98 professeurs et fréquentées par 1,130 élèves.
On ne comptait que 3 académies spéciales avec 11 professeurs et 349 élèves.
Parmi ces dernières institutions se trouve l'Institut des Sourds-muets qui avait 4 professeurs et
76 élèves.
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Ecoles communes. — Pendant l’année scolaire 1882-88, il y avait, pendant Je torine d’hiver, 1,844 écoles en opération, dirigées par 1,911 instituteurs, et institutrices, et pendant le terme d'été, 1,948 écoles tenues par 2,011 instituteurs et institutrices.
Ces écoles furent suivies, pendant le terme d'hiver, par 79,091 éléves, — 45,373 garcons et
35,718 filles, —et pendant le terme d'été, par S1.- 861 élèves — 40,995 garcons et 40,868 filles.
Inspecteurs d'écoles.— La division des districts d'inspection a été changée en 1879. Au lier d’un inspecteur d'écoles par comté, ce qui en donnait 19, id n’y en à plus maintenant que 10. L’intention du gouvernement, en modifiant le mode d’inspection existant jusqu'alors, à été sans doute de
donner plus d'efficacité au système, en conférant
aux inspecteurs des pouvoir plus étendus qu’auparavant. |
Ecole normale, — L'école normale de la province ct une école modèle annexe, établies à Truro, comptaient, en 1882-85, la première, 5 professeurs et 125 élèves, sur lesquels ds reçurent des brevets d’instituteurs, la seconde, 12 professeurs et 659 élèves pendant le terme d’hiver, et 715 élèves pendant le terme d'été,
Instituteurs, — Les diplômes, accordés, aux instituteurs sont de cinq catégories. rpprésentées par les cinq premières lettres de l'alphabet.
A. représente le diplôme de principal: d'académie de comté ;
B. lère classe pour les instituteurs ;
€. 2ème classe pour les instituteurs, et 1ère clagge pour les institutrices ;
D. 2ème classe pour les institutrices et 3ème classe pour les instituteurs ;
E. 3ème classe pour les institutrices.
Les instituteurs, munis. des diplômes. A on B, ont droit, après avoir enseigné un certain, nombre d'années, à un boxus annuel de trente. piastres. : mais les directeurs d’académies, ayant des. traitements relativement élevés, ne participent pas, À cette gratification.
Voici quelle était la moyenne du traitement. des instituteurs et des institutrices en 1882-83, Grade B. Instituteurs $408.70 Institutrices..
En 1882-85, 644 instituteurs et 1,287 institu-
trices enseignaient dans les différentes institutions.
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Coût de l’instrnction publique.— Une somme de $186,087.12 a été fournie par le gouvernement, en 1882-83, pour les fins de l'éducation. Sur cette somme $8176,072.62 ont été affectées au goutien des écoles publiques dont les dépenses générales se sont montées À $612,889.79 ; le reste provenant des contribuables des comtés et des districts scolaires.
Proportion sur la population. — Dans cette province, l'instruction publique a atteint la proportion considérable de 1 sur un peu plus de 4 habitants sur la population totale.
ILE DU PRINCE-EDOUARD
Dispositions générales. Dans l'Ile du Prince. Edouard l'instruction publique est sous le contrôle d’un surintendant et d’un bureau d'éducation composé de onze membres nommés par le gouvernement.
Ce bureau d'éducation choisit les livres en usage dans les écoles, règle les difficultés qui peuvent s'élever entre les syndics chargés de l’administration des écoles et les contribuables, donne des diplômes aux instituteurs qu’il a aussi le droit de révoquer et possède, en un mot, tous les pouvoirs administratifs des conseils de l’instruction publique des provinces d’Ontario et de Québec.
Les ministres du culte des différentes dénominations religieuses, les chefs des maisons d'éducation et les instituteurs sont exempts de toutes impositions et corvées et du service militaire.
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Adiuinistration des écoles.— A pres des
écoles des v'Tles de Charlottetown et de Georgetown qui possèdent un système scolaire jusqu’à un certain point indépendant, et où l’on exige une légère rétribution des élèves, l'instruction est gratuite.
Les écoles sont administrées par des syndics élus par les contribuables. Leurs attributions sont à peu près les mêmes que celles des commissaires et des syndics d'écoles d:s autres provinces.
Dans toutes les Ccoles subventionnées par le gouvernement, chaque classe doit s'ouvrir par Lx lecture d'un passage de la Bible, sans commentaires de la part de l’instituteur; mais les élèves ne sont pas tenus d'assister à cet exercice religieux.
Ecoles publiques—[Les écoles publiques sont divisées en trois catégories : les-écoles de grammaire et les écoles élémentuires, de deux degrés différents.
Les écoles de grammaire, dont le nombre dans chaque comté est fixé par le Lieutenant-Gouverneur en conseil, sur la recommandation du bureau d'éducation, sont placées sous la direction de syndies spéciaux clus comme eaux des écoles communes. En 1331 ell:3 Gcaisnt au nombre de 23.
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Il n'y avait que 16 Fr primaires supérieures et 386 écoles élémentaires.
Ces écoles étaient fréquentées collectivement par 21,495 élèves (11,768 garcons et 9,727 filles), et dirigées par 247 instituteurs et 226 institutrices.
Le montant total dépensé en 1882-83 pour l’entretien des écoles publiques est de $136,817.09. Sur cette somme $102,283.83 furent affectées au paiement au salaire des instituteurs et institutrices. La moyenne du coût de l'éducation de chaque enfant fréquentant l’école est de $6.36 par an.
Colièges et institutions catholiques, — Parmi kes institutions catholiques on compte, à Charlottetown, le “Collège Saint-Dunstan” qui est dirige par des prêtres séculiers, et une académie de: frères des Ecoles Chrétiennes. A Charlottetown, ainsi qu'à Miscouche, Tignish et plusieurs autrex villes, sont établis un assez grand nombre de pensionnats ct d’externats pour les jeunes filles, dirig par des religieuses de la Congrégation Notre-Dame et de divers autres ordres,
Inspection des écoles. L'Ile du Prince-Fdouard, en vertu d'un amendement à la loi des écoles, passé en avril 1579, est divisée actuellement en deux districts d'inspection. Ce système semble avoir remplacé les trois visiteurs qui avaient, avant cette Époque, la charge d’inspecter les écoles.
INSTRUCTION PUBLIQUE(ILE DU PRINCE-EDOUARD
Ecole Normale.— Une loi votée par la législa. ture de la province, en avril 1879, décrète que l’école normale serait désormais unie au collège du
* Prince de Galles,” à Charlottetown.
Les cours de cette institution furent suivis, en 1882-83 par 106 clèves ; (74 garcons et 32 filles.) Cinquante cinq diplômes, y ont été décernés : 1 de lre classe, 10 de 2e classe et 44 de 5e c'asse.
Instituteurs.— Les instituteurs sont divisés en trois classes. La moyenne de leurtreitement est :
Tnstitnteurs. Jnstitutriccs,
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Le traitement le plus bas est de S180.00 pour les instituteurs et de 8130.00 pour les institutrices.
Proportion sur la population, La proportion des enfants fréquentant les écoles, par rapport à la population totale, est de 1 sur un peu plus de 5 habitants.
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MANITOBA
Les lois scolaires de Manitoba, dont la première date du 3 mai 1871, ont souvent été modifiées et amendées depuis par la législature de cette province, notamment par les statuts du 21 février 1872, du 8 mars 1875, du 14 mai 1875, du 4 février 1876, du 25 juin 1879 et du 25 mai 1881.
Système scolaire. — Le système scolaire actuellement en vigueur est administré par un bureau d'Education composé de vinot-et-un membres, dont douze sont protestants et neuf catholiques ; chacun de ces membres devant respectivement représenter les intérêts de Ja dénomination religieuse à laquelle il appartient.
Ce bureau doit tenir quatre séances régulières par année, savoir : les premiers jeudis des mois de
remière fiées et tte profévrier 5, du 4 i 1881.
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mars, juin, septembre et décembre. (Celui des membres qui manque d’y assister pendant six mois, sans causes valables, est considéré, 2pso facto, comme ayant donné sa démission. Tous les ans, 4 membres protestants et 3 membres catholiques se retirent, mais il peuvent être remommés.
.Surintendants. — Deux surintendants, l’un catholique et l’autre protestant, sont choisis parmi les membres du bureau d'Education et nommés par le Lieutenant-Gouverneur. Ces surintendants sur qui repose l'administration du système scolaire, sont aussi, de droit, secrétaires de la section religieuse du Conseil dont ils font partie.
Commissaires d’écoles. — La province est divisée, pour les fins scolaires, en arrondissements administrés chacun par trois commissaires.
Ces commissaires sont tenus de faire faire tous les ans, entre le premier et le trente décembre, par leur secrétaires trésoriers, le recensement de tous les enfants de cinq à quinze ans inclusivement résidant dans leurs arrondissements respectifs.
Subvention scolaire. — Outre l'allocation faite tous les ans par la législature pour l'instruction publique, * les commissaires décident du montant qui
* L'allocation accordée par le gouvernement est environ de $1.2% par enfant en âge de fréquenter l’écoie.
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devra être levé par cotisation sur les contribuables, pour compléter la somme nécessaire au soutien des écoles de leur arrondissement, dont chacune recoit da gouvernement environ $115. Mais les contribuables pe sont tenus de payer les cotisations scolaires qu’en tant qu’elles s'appliquent à des écoles de leur dénomination religieuse,
Université et Collèges. Depuis 1876, Manitoba possède une université mixte au point de vue religieux et national. Cette institution est dirigée par un chancelier nommé pour trois ans par le Lieutenant-Gouverneur, par un vice-chaucelier élu chaque année par le conseil d'administration qui se compose de vingt-cinq membres.
Trois collèges, ceux de St-Boniface, St-John et Manitoba sont affiliés à l’université.
Statistique scolaire, *—_ Les derniers rapports des surintendants de l'Instruction publique catholique et protestant, pour lPannée 1882, portent à 128 les écoles protestantes sur lesquelles on compte 35 écoles mennonites, et à 36 les écoles catholiques. Les premières étaient fréquentées par 4,919 et les secondes par 1,877 élèves.
* Ne sont pas comprises les institutions qui ne sont pas sous le <ontrôie du gonveruement.
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COLOMBIE ANGLAISE
Dispositions générales.—La loi des écoles a subi des changements considérables depuis quelques années à la Colombie anglaise. La dernière, qui datait de 1876, était mise en opération par un conseil composé de sept membres et d’un surintendant qui en était en même temps le président et le secrétaire ex officio ; elle a été modifiée
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à Tout les écoles publiques, en vert des dis- “ positions de cette loi, seront conduites rigouren- “ sement d’après les principes non confessionneis “ (non sectarian). On inculquera la plus grande “ moralité; mais aucun dogme ou croyance reli- “ gieuse ne sera enseigné.”
“ Aucun membre du clergé ne-sera éligible aux “ charges de surintendant, de député surintendant, “ d’instituteur ou de syndic.”
Tous les enfants sont tenus, sous peine d'amende ‘ pour leurs parents ou leurs tuteurs, d'assister à l'école, au moins six mois de l’année. Sont seuls exempts ceux qui sont trop éloignés de l’école, qui étudient ailleurs ou ont déjà une éducation au moins égale à celle qu’ils pourraient acquérir dans l’école de leur district.
Sauf quelques exceptions, le mode -d’enseignement dans la Colombie anglaise est presque identique à celui qui est en usage dans Ontario. Les livres et autres articles scolaires sont les mêmes que ceux dont on se sert dans cette province.
Insp:..:on des écoles—Il n’y a pas d’inspecpecteurs d'écoles. Pour obvier à cét inconvénient, les instituteurs sont tenus d'adresser au Surintendant un rapport mensuel sur l'état de leurs écoles respectives. | Cependans !: Surintendant, Îles momures di
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Statistiques scolaires. — Le nombre total des élèves qui ont fréquenté les 48 écoles publiques, pendant l’année scolaire 1882-83, était de 2,693 et celui des instituteurs et institutrices de 62, comme le montre le tableau qui suit :
No bee {nstitu- Institu-l
Garçons. | Filles. teurs. | trices.
} High-schools .... 1 34 | 27 d'os Ecoles communes] 45 1,183 | 1,149 33 29 Total...... | 46 1,51? | 1.176 35 29
Instituteurs. — La moyenne du traitement des instituteurs et institutrices est de 860.86 par mois ; le plus fort montant payé étant de $110.00 et le plus faible de $45.00 par mois.
Institution catholique.—Tes institutions catholiques, en vertu de ia loi qui décrète que les maisons d'éducation subventionnées par l'Etat seront non confessionnelles, sont complètement indépendantes de l’action du gouvernement. Il y
en a un certain nombre l’assez florissantes. Dans
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le diocèse de la Colombie, à New-Westminster, il ya une école de garcons dirigée par les pères Oblats et un pensionnat Ge jeunes filles tenu par les sœurs de Ste-Anne, Les mêmes religieuses ont sous leur direction quatre autres pensionnats pour les jeunes filles sauvages exclusivement, dans différentes parties du diocèse.
Dans le diocèse de Vancouver, 1l y a à Victoria un coliège dirigé par des prêtres français, un pensionnat de jeunes filles et un orphelinat sous les soins des sœurs de Ste-Anne ; on y compte aussi six autres écoles catholiques.
Ces institutions contribuent beaucoup à la civisation du pays, qui est encore, comme on sait, en grande partie sauvage.
Coût de l'instruction. — L'entretien de toutes les écoles qui est à la charge exclusive du gouver. nement a coûté $60,758 pour l’année 1882-8:,
Proportion sur la population. — Dans cette province où l'éducation n’est pas encore très répandue, on compte un élève sur 18 habitants.
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ÉTAT GÉNÉRAL
Nous pensons ne pouvoir mieux résumer l’exposé que nous venons de faire de l'état de l’Instruction publique dans les différentes provinces de la confédération canadienne, qu’en donnant Îles chiffres suivants :
ee ee
rire : Nombre Nombre PEN? FUpHMIORE d'élèves. | d'institutions.
EE ES spniites
Québec. ............1 1,309,027 | 945,054 5024 Ontario 1,923,223 454,95 5,13 Nouveau-Brunswick. 421,223 66,779 Nouvelle-Ecosse..... 410,572 98,307 Ile du Prince Edouard! 108,591 0149 Manitoba 65,05 | 6,96 Colombie anglaise... 49,199 2,693
Fotaux.….!t 426,361 | 996,085
Srénipenie sr mr
Ce tableau dans lequel nous avons mis le chiffre de la population de 1881, en regard du nombre des institutions scolaires et des élèves des différentes provinces, donne, comme on le voit, uno moyenne générale assez satisfaisante.
* Moins les territoires du Nord-Ouest.
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Par beaucoup de personnes l’émigration est considérée comme une cause d’appauvrissement pour les peuples de qui elle vient, tandis qu'au contraire des statistiques certaines établissent qu’elle est le plus souvent aussi profitable au pays qui la fournit qu’à celui qui la recoit.
L'excédant des populations qui, se trouvant trop à l’étroit dans certaines contrées de l’Europe, s’écoule vers les territoires peu habités de l'Amérique, y prépare les voies À un commerce d'exportation et d'importation qui atteint des proportions plus ou moins considérables, selon que le pays d'où il sort a plus ou moins d'extension industrielle.
Pour la Grande-Bretagne, l'émigration, tout en
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étant une soupape de sûreté au moyen de laquelle le trop plein d’une population trop compacte échappe tous les ans aux horreurs du paupérisme, est cause aussi, en grando partie, do la suprématie commerciale incontestable que cette puissance a acquise sur toutes les autres en Europe.
À l'encontre de certains agents recruteurs intéressés, nous dirons d’abord que le Canada est loin d’être un pays de Cocagne, où les ouvriers fainéants et incapables gagnent, en arrivant, des salaires considérables qui leur permettent, tout en ne faisant rien, d’amasser en peu d'années des fortunes prodi. gieuses. Loin de J4 Ce pays offre, il est vrai, de grandes ressources à l’émigration étrangère, et le gouvernement fait d'immenses sacrifices pour y attirer les cultivateurs et les ouvriers européens; mais ceux qui viendront s’y établir ne doivent s’attendre à, y réussir qu’en tant que, travailleurs infatigables, ils sauront de plus se soumettre aux lois et aux coutumes qui y sont en vigueur.
Il y a dans toutes les émigrations du monde deux classes bien distinctes : l’une respectable et utile, et l’autre préjudiciale aux pays vers lesquels elle se dirige. La première se recrute parmi les travailleurs honnêtes et laborieux qu’une louable ambition pousse, et qui ne craignent pas de détendre les liens qui les attachent au sol natal
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. pour aller chercher en pays'étranger l’aisance et quelquefois la fortune pour leur famille; l’autre se compose de déclassés, ouvriers inaptes à quoi quo ce soit, après s’êtro dits bons à toutes choses ; beaux parleurs pour la plupart, qui partent avec l'idée fixe de faire des dupes et de vivre aux dépens des habitants des pays où ils émigrent, tout en heurtant leurs sentiments les plus chers et traitant même leurs convictions traditionnelles de préjugés ridicules.
Aux bons cultivateurs, aux honnêtes et habiles artisans qui so sentent l'énergie suffisante pour aller demander à un pays lointain une aisance relative qu'ils ne peuvenÿ acquérir chez eux, nous pouvons assurer sans crainte qu'au Canada ils trouveront, pour les y recevoir, une population bienveillante et amie.
Mais à ceux que nous venons de qualifier de déclassés, nous pouvons dire sans hésiter: reste chez vous, car au Canada vous végeteriez comme vous avez toujours végété dans votre pays; et, dans votre misère, vous reprocheriez au peuple qui vous aurait accueillis cette pauvreté, conséquence naturelle de votre propre incurie.
Ceci posé, abordons maintenant le côté statistique de la question,
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est le plus puissant des moteurs qui ont poussé les Etats-Unis à cette immense prospérité matérielle dont ils jouissent aujourd'hui. Les relevés officiels que nous avons consultés sur le chiffre des émigrants, venus de toutes les contrées d'Europe apporter à la grande république américaine le contingent de leur travuil et de leur industrie, nous perwettent d'avancer que le nombre en à été de plus de dliæ millions sept cent nville, de 1820 à 1881.
JLest vrai de dire que l’émigration au Canada est loin d’avoir opéré encore sur des bases aussi larges ; mais il est juste de faire remarquer qu'avaut 1670, rien où peu de chose avait été tenté pour attirer vers ce pays l'élément étranger auquel est dû l'accroissement rapide de la population des états voisins.
En jetant un coup d'œil sur les chiffres suivants, on se formera une idée de l’émigration étrangère au Canada pendant les cinq dernières années. On verra qu’elle tend a augmenter dans des proportions assez considérables, grâce en partie, au courant quise dirige vers le Manitoba et le Nord-Ouest. Il n’y est question que des émigrants qui s’y sont fixés.
D’après les relovés qui ont té faits, on estime que le contingent fourni par chacun des différents peuples de l’Europe, respectivement dans le montant annuel de l’émigration au Canada, peut se chiffrer ainsi:
Angleterre . . . . .:. 48% Suède et Norvège . . . , 26« Ecosse . . . . . . ,. 10« ATIANdér 4.5 #0 ee ns 124 Autres pays . . . . . ,. 4
Il est incontestable que le Canada présente autant, sinon plus, d'avantages à l’émigration agricole, qu'aucun pays du monde.
Des milliers d’acres de forêts vierges dans les provinces de Québec, d’Oniario, du Nouveau- Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse offrent des profits immédiats aux colons qui viendront les exploiter, et les immenses prairies du Manitoba et du Nord-Ouest ne demandent qu’ être déchirées par le soc de la charrue pour produire les moissons vraiment extraordinaires dont il a été question dans un précédant chapitre.
Les avantages incontestés qu'offrent particuliérement à la colonisation ces territoires qui bientôt :
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ÉMIGRATION ET COLONISATION & 193 seront traversés par le Pacifique Cunadien, voie ferrée gigantesque qui reliera l'Atlantique au Pacifique, viennent à peine de se révéler que déjà une émigration considérable, * sans précédents peut-être, se porte vers ces régions lointaines et se dispute chaque pied de ces vastes terrains qui, il n’y a pas bien longtemps encore, étaient regardés comme une charge inutile pour les autres provinces de la Confédération.
Tous ceux qui, depuis quelque temps, ont visité le Nord-Ouest, depuis les gouverneurs du Canada
jusqu'aux plus infimes reporters, en ont parlé dans
les termes les plus enthousiastes.
Voici même ce qu'en disait dernièrement un écrivain influent, dans la Tribune de Chicago,
journal que l’on prend rarement en flagrant délit
de compliments exagérés sur le compte du Canada.
Après avoir parlé des progrès prodigieux de Winnipeg f qui, naguères encore, était une bourgade sans importance, il continue ainsi :
# La raison de ces progrès est la prodigieuse fertilité du so), fertilité bien supérieure à eclle de li vallée de lx rivière Rouge, dans le Dakota Crits égiou susceptible de développements saus bornes,
* On porte à 42.000 le nombre des émigrants qui se sontrendis au Manitoba et au Nord-Ouest dans le cours de l'année ItE3,
t La population do Winnipeg qui, lors du recensement de TES1, était de 7,985 babitauts, est évaluée aujourd'hui (1£r4) à euvilun 54,5%
his,
ne nn
inconnue pendant longtemps et que l’on supposait généralement couverte de glaces, est plus productive que les plus riches pays agricoles de l'Amérique du Nord.”
Puis, plus loir :
‘La production du blé au Manitoba et dans les territoires qui s'étendent au nord et à l’ouest de Winnipeg, prouve les propriétés éminemment productives de ces contrées. J'ai devant les yeux les rapports de quatre années des récoltes du DI6 dans cent cinquante
localités, qui donnent les moyennes suivantes : 1877, 26% minots ; minots; 1879, 264 minots ; Deus 29 minots. es chiffres sont très satisfaisants, si où les see à ceux fournis par la culture dé cette céréale, dans les Etats de l'Union les plus propres à cette et qui donnent par acre : Minuessota, 17 mi-
nots; Wisconsin, 14; Peusylranie, 15; Massachussctts, 16.
Il semble hors de dont 1e n raison des rela- he tions commerciales que le Canada nous depuis quel- re que temps avec les aies pays, une émigration C: étrangère saine, qui prendra, d'ici à peu d’années, lo
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À l'exception d’une garnison d’environ 2,000 hommes entretenus par le gouvernement impérial, à Halifax, il n’y à pas de troupes régul‘res au Canada. son . nb cependant des forces volontaires assez consid'rables, qui, par leur équipe-
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Tout ae anglais de 18
à 60 ans peut être appelé sous les armes pour la défense du territoire, mais dans ce cas là seulement,
Les hommes qui, u’ayant aucune cause d’ex-
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emption reconnue par la loi, sont passibles du service militaire, se divisent en quatre classes :
1°—Les ‘hommes non mariés ou veufs sans enfants, de 18 à 30 ans ;
2°—Les hommes mariés ou veufs sans enfants, de 30 à 45 ans ; |
3°—Les hommes mariés ou veufs avec enfants, de 18 à 45 ans;
4°—Tous les hommes de 45 à 60 ans.
La milice se divise en deux catégories :
1°—La milice active, qui est de fait l’armée du s Canada, se composant de cavalerie, d'artillerie de p campagne, de place et de montagne, de génie mi- 1 litaire, d'infanterie et de compagnies indépendantes P donnant collectivement un contingent de 37,082 hommes, (officiers et soldats,) et se divisant ainsi o! le 1 janvier 1884 : (C
Ca valerie : huit régiments, les gardes à cheval du gouverneur-général et la police à cheval du de Nord-Ouest composée de 3 compagnies ; mi:
Artillerie de campagne : 1 brigade provisoire, éc 17 batteries indépendantes ; til
Artillerie de place : 2 régiments, 4 brigades, 1 brigade provisoire, 8 batteries de place indépendantes. lit
Artillerie de montagne : 1 demi-batterie ; esi
Génie : 4 compagnies ; sic
col
; du ser- 8 :
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Infanterie : 88 bataillons, 9 bataillons provigoires, 16 compagnies indépendantes,
2°— La réserve, qui comprend tous ceux quine font pas partie du service actif, dont l'effectif atteint environ 650,000 hommes.
Le commandant en chef de la milice canadienne est un général de l’armée anglaise assisté d’un état-major permanent canadien.
Le pays est divisé en 12 districts militaires, administrés chacun par un sous-adjudant-général qui en a le commandement. Voici comment ces divisions militaires sont réparties dans chacune des provinces : Ontario, 4; Québec, 3 ; Nouvelle-Ecosse, 1, Nouveau-Brunswick, 1 ; Manitoba, 1 ; Ile du Prince-Edouard 1 ; Colombie Britannique, 1.
Des écoles de cavalerie et d'infanterie ont été ouvertes dernièrement à St. Jean (P., Q.) Toronto, (O.) et Fredericton (N. B.)
A chacun des deux corps d'artillerie de place, de Québec et de Kingston est attachée une école d'artillerie, Le commandant de chacune de ces
écoles à la direction régimentaire des corps d’artilleric de la province.
Un collège :nilitaire royal pour l'éducation militaire des ofliciers, dont les cours sont de quatre ans, est établi depuis 1876 à Kingston. Quatre commissions dans l’armée régulière anglaise sont mises au concours pour les élèves sortant de cette institution.
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Huit lignes de chemins de fer donnant collectivement 9,066 milles (14,588 kil.) de voies ferrées, étaient en exploitation, au Canada, en 1883, Ily avait aussi 2,299 milles (3,700 kil.) de lignes en construction qui, reliant celles déjà existantes, procureront de nouveaux débouchés au commerce et à l’industrie du pays.
La longueur du Grand Tronc, le plus impor.
tant de ces chemins de fer, est de 3,330 milles (5.357 kil) dont 2,152 milles (3,465 kil.) sont sur le territoire canadien.
* Voir à ‘‘ Statistique généralo," lo tableau des chemins de fet de différents pays.
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L'Intercolonial, qui est exploité par le gouvernement fédéral, va de. Québec à Halifax et a 840 milles (1,352 kil.)
Le Québec, Montréul, Oltawx et Occidental, plus particulièrement connu sous le nom de “ Chemin de fer du Nord, ” relie Québec à Ottawa par une ligne de 284 milles (457 kil.) Il longe Ja rive nord du Saint-Laurent jusqu'à Montréal, d'où il se dirige vers la capitale du Canada. Il parcourt 339 milles (546, kil.), y compris les embranchements. Il fut jusqu'au printemps de 1882 la propriété du gouvernement de la province de Québec, qui vendit la partie Ouest—de Montréal à Ottawa—à la Compagnie du Pacifique Canadien, et la partie Est—de Montréal à Québec—à une société composée de capitalistes canadiens.
La longueur du chemin de fer Pacifique Canadien, actuellement en voie de construction, sera de 2,850 milles (4,585 kil.) de Montréal à Burrard Inlet, son terminus, situé à l'embouchure de la rivière Fraser (Colombie britannique). Actuellement, (1884) plus de 1.800 milles (2.896 kil.) de cette voie ferrée sont en exploitation.
La moyenne par mille du transport des voyageurs sur les chemins de fer canadiens est de un centin sept huitièmes et celle du transport des marchandises de un centin un huitième par tonne.
des voyaest de un sport des Jar tonne.
Le ler novembre 1883 on comptait 6,595 bureaux de poste dans toutes les provinces de la Confédération, savoir: à Ontario 2,617 ; à Québec 1,210 ; au Nouveau-Brunswick 883 ; à la Nouvelle-Ecosse 1,131 ; dans l’île du Prince-Edouard 252 ; à Manitoba; 201; à la Colombie Britannique 66 ; sur les territoires du Nord-Ouest 29 ; à Keewatin 6.
Le nombre total des lettres expédiées pendant l’année a été de 62,800,000 sur lesquelles 2,600, - 000 ont été enregistrées, et celui des cartes postales de 12,940,000.
L'affranchissement des lettres, qui est obligatoire, coûte par demi once * (14 grammes 19 centigrammes) :
Pour toute la Confédération. ... 3 centins (15 centimes).
* L’once équivaut à 98 grammes 38 centigrammes,
Pour les Etats-Unis....:...... 3 centius (15 centimes).
Pour tous les pays de l'union postale... isaide ........ © centins (25 centimes).
Pour Ja localité d'où elles sont CRDI se sesdsnanetes 1 centin (5 contimes).
Dans Je cas d'insuffisance de paiement, un excédaut de 6 centins par demi once est exigé.
Pour les lettres chargées (registered), outre l'affranchissement ordinaire, l'excédant à payer est de :
Pour le Canada... ....... issue 2? centins (10 centimes). Pour les pays de l’union postale. 5 centins (25 centimes), Pour les Etats-Unis . . 5 ceutius (25 coutimes).
Les Cartes postales coûtent :
Pour le Canada et les Etats-Unis. 1 centin (5 centimes), Pour les pays de l’union postale. ? centins (10 centimes).
Les journaux quotidiens, bi-hebdomadaires, tri-hebdomadaires et hebdomadaires sont francs de port * dans toutes les provinces de la confédération canadienne, quand ils sont expédiés du bureau de publication aux abonnés ou aux marchands de journaux.
* La loi qui exempte ies journaux des frais de port a pris effot le ler jui: 1882.
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Lés revues et les journaux qui ne se trouvent
pas dans une des catégories plus haut mentionnées, paient :
Pour le Canada, Terreneuve, les Etats-Unis et la Grande- Bretagne (quand ils sont envoyés dans ce dernier
pays par la malle canadienne).........s.s.eee . l'centiu (5 centimes) par livre.
Adressés par toutes autres PerBUUNES. nu... …...... 1 'centin par 4 onces ou # centin pour moins de 1 once.
Pour les pays d'Europe, y compris Ja Grande - Bretagne, s'ils sont expédiés dans ee dernier pays par voie de New-York........ 2 centins (10 centimes) par
4 onces.
Les livres paient :
Pour le Canada * les Etats-Unis et Terreneuve {le paquet de pas plus du 5 livres)... sue . ] centin par 4 onces, Pour l'Angleterre (pas plus de mind INT) usines 1 ceutin par ? ouces.
* Excepté pour les provinces de Manitoba — la ville de Winnipeg excep'ée — et de la Colombie pour lesquelles le poids ne duit pas excéder deux livres et trois onces.
Les échantillons ne doivent pas dépasser comme limite de poids, 24 onces (681 grammes 12 centigrammes) pour le Canada ; 8 onces (227 grammes 4 centigrammes) pour les Etats-Unis ; et 8? onces (248 grammes 31 centigrammes) pour l'Europe, la Grande-Bretagne comprise. Ils paient :
Pour le Canada 1 centin (5 centimes) par 4 ouces.
Pour les Etats-Unis, 10 centins (50 centimes).
Pour l’Europe, la Grande-Bretagne y comprise : 2 centins (10 centimes) pour les premiers 2 onces.
Pour le reste, 1 centin (5 centimes) par ? ouces.
Les paquets ne doivent pas peser plus de cinq livres. Ils ne peuvent être adressés que dans les limites du Canada seulement, et aux taux suivants : ee
Pas plus de 4 onces ........ . ..….. 6 ceutins De 4 à 8 onces........... éncus ss 16" Par chaque 4 ounces additionnelles... 6
Le montant des sommes déposées aux banques d'épargne sous le contrôle de l'administration des Postes, qui sont au nombre de 330, a été pendant le cours de l’année 1883, de $6,826,266.
On peut tirer des mandats d’une poste sur toutes les autres dans les limites de la Confédération pour une somme n’excédant pas $100.00 en payant les
droits qui suivent : / #, Léa)
ete comme | centiammes
j onces Europe,
> centius
de cinq dans les ux sui-
nutins «6
banques tion des ndant le
r toutes on pour yant les
Jusqu'à $4.00 (20 fr.) 2 ceutius (10 centimes). De $ 4.09 à 10.00 ( 20 à 50 fr.) 5 centius (25 cent.) “10.00 à 20,00 ( 50 À 100 “)10 4 € 50 “ ) “4 90.00 à 40.00 (100 à 200 “> 20 “ (1.00 fr. ) 4 40,00 à 60.00 (200 à 300 “)%0 4% (1.50 4 ) 6 60.00 à 80.00 (300 à 400 “) 40 ‘ (2.00 “# ) “80.00 à 100.00 (400 à 500 “ )50 © (2.50 “ )
En 1883 le chiffre de ces mandats sur la poste s'est élevé à $9,490,899.62.
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TÉLÉGRAPHES
Les lignes de télégraphe canadiennes ne comptent pas moins de 35,000 milles de fils télégraphiques, sur lesquelles 13 cables sous marins donnant, collectivement 152 milles. Klles sont desservies par environ 1,800 bureaux qui expédient annuellement plus de 2,000,000 de dépêches.
Le tarif des dépêches télégraphiques est comme suit pour la-province de Québec.
Ponr id mots. Scene 25 centius (1.25 fr. ) Pour chaque mot additionnel... Ï centin (5 centimes). Mais quaud Les distances ne dépassent pas douze inilles. Pour 10 mots she ssuians 15 centins (0,75 centimes). Pour chaque mot additionnel 1 centin (5 centimes).
* Voir à ‘‘statistique”’ générale le tableau des lignes de télégraphe.
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Les dépêches adtessées de la Province de Québec à aucun des bureaux de télégraphe des provinces ci-après, coûtent :
Depêches de
Pour chaque ROVINCES. éspen P SONS 10 mots. mot additionnel.
s NS NES CT Ontario... 0.25 centins. 1 ceutin.
Nourelle-Ecosse .…. | 0.30 «6 2 « Nouvean-Branswick.| 0.30 cs 2 4 Manitoba... 1.00 66 7 4 Colombie anglaise ..| 1.00 66 EL _—— ne
I n’y à jamais rien à payer pour l'adresse et li signature.
DÉCOUVERTES PRINCIPALES
149 L'Amérique ............. Christophe Colomb.
1497 Le Labrador ........... . Jean Cabot.
1500 Terreneuve....... ss . Gaspard de Cortéréal 1534 Le Canada . -..... hétrrie Jacques Cartier. 1609 Le lac Champlain et la
rivière Richelieu ........ Champlain.
1613 La rivière Outaouais. ..... a 1615 Les lacs Huron, Ontario et
Niang mess csssoces es ”
1634 Le Wisconsin. ........... N'eotet.
1639 Le Mississipi ...... ons. %
NNE
oloimb.
ortéréal ier.
1640 Le lac Erié.......... PP.Chaumonot et Brébeuf
1646 Les rivières Chaudière ct Kénébec............... P. Druillettes.
‘6 Le Saguenay... Père Dablou.
1647 Lo lac St-Jean... ......... Père de Quen.
1673 Exploration du Mississipi.. JollietetleP.Marquette. 1682 L’embouchure du Mississipi. Cavelier de la Salle. 1699 Les sources du Mississipi.. D’Iberville.
QUELQUES DATES HISTORIQUES, ETC
1534 (3 juillet) Arrivée de Jacques Cartier à la Baie des Chaleurs.
1535 (14 sept.) Jacques Cartier débarque à Stadaconé (Québec).
.. (2 octobre) Jacques Cartier visite Hochelaga (Mont-
réal).
1542 (14 juillet) M. de Robertval débarque à Charlobourg-royal.
1603 (23 juin) Arrivée de Champlain à Stadaconé. 1605 (nai) M. De Monts explore les côtes de l’Acadie et du Cap Breton.
4 (août) M. de Monts fonde Port-Royal.
1608 (3 juillet) Champlain fonde Québec.
1617 (juin) Arrivée, à Québec, de Louis Hébert, le premier cultivateur canadien.
1620 (août) Champlain coustruit lo fort St-Louis.
1621 (21 mai) Ouvertu:e du premier registre des baptômos, mariages ot sépultures.
1621 (12 sept.) Etablissement de la pranière coùr dé Justice, par Chinplaiu.
1624 (6 nai) Chatnplain pose la première pierre du château St-Luouis.
1627 (29 avril) Fondation de la Cie des cent- Associés. 1629 (19 juillet) Prise de Québec par Kertk.
1632 (29 mars) Traité de St-Germaiu-en-Laye rendant le Canada à la France.
1634 (15 janvier) Concession de la seigneurie de Beanport à Robert Giffard.
(4 juillet) M. de la Violette fondo Trois-Rivières. 1635 (6 janvier) Un hounno convaincu de blaisphèine est attaché au pilori, à Québec.
25 dée) Mort de Champlain, à l’âge do 65 ans. (29 juillet) Concession de l'île de Montréal à M. de Lauzon.
(10 juillet) Premier avte notarié fait au-Cauada, par Mtre, Audouart, Notaire, de Québec.
1633 (11 juin) Fortes secousses de tremblement de terre, 1640 (15 juiu) Incendie de l'établissement des Jésuites. #6 (7 août) M. de Lauzon eède l’île de Montréal à M. de la Dauversière.
1642 (8 mai) M. de Muaisonveuve foude Montréal. LE
de
(53 août) M. do Montmagny commence la eonstruction du fort Kichelieu.
(28 oct.) Mort de Jean Nicolet, découvreur da Wis . cousin et du AMississipi.
1646 (31 décembre.) Première représentation théâtrale à
Québec. (On joue le ei de Corneille.)
1650 (31 décembre) Iuceniie du inonastère des Ursu'ines. (lère fois).
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1660 (21 mai) Mort glorieuse do Daulurd ot de ses cotn- | paguons.
1663 (du 5 fév. au 20 août} Fortes secousses de tromblement do-terre.
(24 fév.) La Cie des Cout-Associés renonce à scs privilèges.
6 (®L mars) Etablissement du Conseil souverain. (18 août) L’ilo do Moutréal devient la propriété des Sulpiciens.
1664 (16 août) Prise do Port-Royal par les Anglais. 1665 (6 inars) Mort du gouverueur de Mésy à l'Hôtel- Dieu do Québoo.
16€ (8 avril) Formation de la Cio des Indes Occidentales.
, € (30 juin) Arrivée du marquis do Tracy à Québec. :6 (17 ot 19 juin et 18 ot 19 août) Débarquement à Ï Québec des compagnies du régimeut de Carigaau.
Guillet) Construction des forts do Sorel, Chambly et Sto-T'hérèso.
‘6, (12 sept.) Arrivée à Québec du gouverneur de Courcelle et do l’intendaut Talon.
1666. {9 janv.) Départ de M. de Courcelle pour uno ex-
pédition contre les Iroquois.
4 (14 sept.) Départ de M. do Tracy pour une expédition contro les Awnicrs.
(2 juillet) Premières thèses do philosophie soutenues au coliège des Jésuites de Québee, par MM Jolliet ct Franchière.
1667 (4 fév.) Proinier bal au Canada chez le siour Charticr, à Québec.
| (31 juillet) traité do Bréda qui rond l’Acadioe à la
Trunce.
nn,
1667 (28 août) Départ du marquis de Tracy pour la France.
1668 (12 janv.) Décret permettant l'établissement d’une brasserie à Québec.
6 (4 avril) Mort de Robert Giffard, seigneur de Beau-
port.
10673 (juin) Jolliet et le P. Marquette exploreut le Mississipi.
1675 (18 mai) Mort du P. Marquette.
La Cie des Indes Occideutales se désiste de ses
droits sur la Nouvelle-France.
1632 (février) Cavelier de la Salle découvre les bouches du Mississipi.
8 (5 août) Grand incendie à la Basse-Ville de Québec. 1636 (21 oct.) Incendie du monastère des Ursulines (2e fois) 1637 (1 mai) Assassinat de Cavelier de la Salle.
1638 Euission des premiers billets représentant le numéraire.
1639 (4 juillet) Massacre de Lachine.
1690 (de février à juiu) Expédition du comte de Frontenac
contre l4 Nouvelle-Angleterre.
(16 oct.) Phipp3 tente de s'emparer de Québee.
1693 (5 oct.) Etablissament de la Cour royale.
1694 —— Première maison de pierre construite à Montréal,
1696 (20 nov.) Prise de St-Jean de Terreneuve par d’'Iber ville,
1897 a.) Exploit de d’Iberville à la Baïe d'Hudson.
* sept.) Le traité de Ryswick asssure la possos-
"2 de la Baie d’Iludson à ia France.
ie. :0v.) Mort du comte de Frontenac à 78 ans,
1700 à 1701 — Grande famine par tout le Canada.
y pour la ment d’une ar de Beau-
ent le Mis-
jste de ses les bouches , de Québec.
nes (2e fois)
le.
résentant le
e Frrontenac uébee.
hite à Mont-
bneuve par
Hudson.
re la possos-
h 78 ans.
nada.
1701 (4 août) Traité de paix entre la colonie et les-sauvages des cinq nations.
‘0 (15 nov.) incendie du séminaire de Québec (1ère fois) 1705 (ler oct.) Incendie du séminaire de Québec (2e fois). 1710 (16 sept.) Prise de Port-Royal par les Anglais. 1711 (22 août) Uu ouragan détruit la flotte de Sir Walker
venant assiéger Québec.
1713 (5 janvier) Incendie du palais de l’Intendance.
4 (29 janv.) Traité d'Utrecht donnant la Baie d'Hud-
sou, Terreneuve et l’Acadie à l'Angleterre.
1715 Le P. Lafiteau découvre le ginseng au Canada, ‘6 M. de Bienville fonde la Nouvelle-Orléans. 1720 — M. Chaussegros de Léry fortifio Québec. 1725 (10 oct.) Mort de M. de Vaudreuil.
1732 La colonie est ravagée par la petite vérole et une grande disette.
1733 ——— Route carossable établie entre Montréal et Québec.
1737 (15 oct) 1ère fonte de fer aux forges St-Maurice, 1745 (17 juin) Prise de Louisbounrg pur les Anglais. 1748 (18 oct.) Traité d'Aix-la-Chapelle qui rend l'Île du cap Breton à la France.
1749 Sir Ed. Coruwallis, gouverneur du Massachussets, foude Halifax.
1752 (17 inars) Mort du marquis de la Jonquière 1755 (9 juillet) Bataille de. Monongohéla.
6 (8sept.) Défaite du général Dieskau, au fort St- Frédéric.
‘4 (15 sept.) Expulsion des Acadiens.
# Grande disette dans la colonie.
1756 (13 mai) Arrivée de Montcalin à Québec.
4 (14 août) Prise du fort Chouagen.
eee ee neue
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1757 (10 août) Prise du fort George.
1758 (8 juillet) Bataille de Carillon.
‘(26 juillet) Prise et destrnction de Louisbonrg par ; les Anglais. (24 nov.) Prise du fort Duquesne par Forbes.
1759 (12 juillet) Comimenucement dun bombardement de Québec.
6 (31 juillet) Défaite de Woïfe au Sanit Montmoreucy. 4 (13 sept.) Bataille des plaines d'Abraham.
‘(19 sept.) Capitulation de Québse.
1760 (28 avril) Bataille de Ste-Foye.
‘6 (8 sept.) Capitulation de Montréal.
4 (oct.) Le général Murray établit le régime militaire. 1763 (10 février) Traité de Ve rs ailles qui cède le Canada
à l’'Augleterre. p 6 (7 oct. et 17 déc.) Etablissement du gouvernement absolu.
1764 (21 juin) Premier N° de li Gazette publié en anglais et eu français à Québec.
Premier livre pablié an Canada, Québec (Le Catéchisine Montaguais).
1774 Acte de Québee rétablissant l'usage des lois civiles françaises.
3775 (9 juin) Le général Carleton proclaine la loi imartiale.
(9 nov.) Les armées américaines arrivent à la Pointo } Lévis.
6 (12 nov.) Montréal se rend aux Américains.
46 (14 nov.) Le général Arnold débarqne à Wolfe Cove. 6 (8 déc.) Arnold et Montgomery assiégent Québec. 4 (3L déc.) Défaite des Américains et mort de Montgounery.
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1776 (29 avril) Etablissement à Montréal de la première imprunerie française au Canada, par M. Fleury Mesplets.
6 (juillet) Déclaration de l'iulépendance des Etats- Uuis d'Amérique.
1791 (10 juiu) Division du Canada eu doux provinces.
‘6 (27 déc.) Mise eu vigueur de l4 nouvelle constitation.
1792 (17 dée.) Ouverture du preinier parlement du Bas- Cauada par le lieuteuant-gouverueur Clarke.
1793 (18 avril) Premier N° du Upper Canada Gazette.
1796 (5 sept.) [lucendie du couveut et de l’église des Re-
collets.
1809 (3 murs) Le gouvernement confisque los biens des Jésuites.
1805 Prenière papeterie établie au Canada, à St- André.
1809 (6 nov.) Arrivée à Québec de l’Accomodation, premier bateau à vapeur veuunt do Montréal ; il avait 85 pieds de leng.
1810 (17 mars) Saisie des presses du Canadien, et emprisouuement de MM. Taschereau, Blanchet, Bédard et de l'imprineur Lefrançois.
1811 (21 mars) Exclusion des juges de l’Assemblée Législative.
1812 (12 juillet) Les armées des Etats-Unis envahissent le Canada.
1813 (26 oct.) Bataille de Châteaugay.
1815 (nov.) Premier essai d'éclairage des rues de Montréal.
1816 (4 janvier) Mort de sir G. Prévost.
1817 (ier oct.) Ler billet éinis par la Banque de Montréal.
1823 (28 janvier) Le thermomètre descend à 42 degrés Fahreubeit au-dessuus de zéro, à Montréal.
1824 (août) Le bateau à vapeur Hercule remonte, pour la Lère fois, le courant Ste-Marie.
6 Le conte Dalhonsie fonde la ‘ Société littéraire et historique de Québec,” l4 plus ancienne du Canada.
.1827 Le Colonel By fonde Ottawa (Bytown).
1823 (9 juin) Lère assemblée de tempérance au Canada, dans l'église St-Pierre, à Montréal.
‘6 (8 sept.) Inauguration du monument de Montcalm et Wolfe, à Québec.
1832 (8 juiu) Le choléra asiatique éclate À Québec, où il fait 2,218 victimes. (Cette épidémie fit encore son apparition au Canada le 7 juillet 1834, le 4 juillet 1849, le 4 juin 1851, le 25 sept 1852 et le 20 juiu
6 ———— Incorporation des villes de Québec et Montréal.
1833 (5 août) Départ, pour l'Angleterre, du steamer Royal William, construit à Québec et le premier qui ait traversé l'Atlantique.
1834 (23 jauvier) Incendie du château St-Louis, construit en 1624.
‘5 (21 fév.) Adoption dos 92 résolutions par l’Assemblée Législative.
‘(24 juin) La société St-Jean-Baptiste établie à Montréal, par M. Ludger Duvernay.
1835 Nonniuation de la Commission Royale.
1836 (août) Inauguratiou du premier chemin de fer canadien, “le Champlain et St. Laurent,” allant de Laprairie à St-Jean.
1837 (23 oct.) Assemblée des 6 comtés à St-Charles,
4° (6 nov.) Emente à Montréal.
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1537 (22 nov.) Bataille de St-Deuis.
6 (27 nov.) Bataille de St-Charles.
‘6 (5 déc.) Proclunution do la loi martiaie.
is (LH dée.) Bataille de St-Eustache. 1838 (27 murs) Suspeusion do l’Acte Constitutionnel, ‘6 (ler juiu) Dissolution du Conseil Spécial. 6 (Œuov.) Révoite dans le district de Montréal, 46 (10 déc.) Suspausion des juges Pauet et Bédard. (21 dée.) Exéeutiou, à Moutréal, de Cardinal et Duquet.
1840 (23 juillet) La Reiue sanctiouue le bill d'Union des
deux Canada.
1841 (10 fév.) Proclamation de l'uuiou des Cauada. 1842 —— Ltablissomeut du gouverneinent respousable. (6 (24 juin) Société St-Jeuu-Bantiste établie à Québec, par le Dr Burdy.
1345 (28 mai) Iuceudie de 1532 muisous-au faubourg St- Roch, Québec.
(28 juiu) [ucendie de 1315 maisons au faubourg Ste Jean, Québec.
1849 (26 avril) Incendie du Parlement, à Montréal. 1852 Grand incendie à Montréal, 1854 (21 sept.) Inauguration de l'Université Laval.
1855 Abolition de la Tenure seigneuriale.
«6 Etablissement des muuicipalités de paroisses daus le Bas-Canala.
1856 Le Couseil Législatif devient électif.
“4 La Reine choisit Ottawa comme capitale du Canada.
1857 Décentralisation judiciaire.
1858 Premières monnaies frappées-par le gouver-
nemeut canadien.
| 1859 Organisation du Conseil de l’Iustruction publique du Bas-Canada, 1860 Découverte du pétrole à Petrolia, Ontario.
46 (18 août) Arrivée du prince de Galles à Québec.
‘6 (24 août) Inauguration du pout Victoria par le prince de Galles.
1863 (10 oct.) Iuauguration du monument de Ste-Foye.
1864 (10 oct.) Congrès intercolonial, à Québec, pour établir les bases de la Confédération, présidé par sir E. P. Taché.
1865 Mise en vigueur du ‘Code Civil” du B. C.
1866 (déc.) Conférence, à Londres, des délégués des pro-
vinces, pour discuter le projet de l'Acte de la Confé-
dération.
4 (3 fév.) Mort de l'historien Garneau.
‘(31 mai) Invasion du Canada parles Féniens.
4 (14oct.) Iucendie do 2,500 maisons à St-Roch et St-Sauveur.
1867 (8 mars) Adoption de l’Acte de la Confédération canadienne en Angleterre.
‘4 (ler juillet) Proclamation de lx Confédération au Canada.
#6 (15 juillet) L'hon. P. J. O. Chauveau forme le 1er ministère de la provinee de Québec.
4 (5 nov.) L'hon. J. Cauchon est nommé président du Sénat.
4 (11 déc.) La Chambre des Communes vote l’acquisition dés territoires du Nord-Ouest.
‘6 (27 déc.) Ouverture du ler Parlement de la province de Québec. L’hon. J. G. Blanchet est nommé Orateur de l’Assemblée Législative.
1868 (9 avril) Assassinat, à Ottawa, de l'hon. T. D: McGree. «
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CHRONOLOGIE CANADIENNE 219 1868 (29 déc.) Sir J. Youug est nommé gouverueurgénéral du Canada.
1869 (23 août) Arrivée du prince Arthur à Halifax, 66 (29 oct.) L’houn. M. MacDougall est nommé gouverveur du Nord-Ouest.
46 (3 oct.) Riel fait iuterdire l’entrée du Nord-Ouest à l’hon. MacDougall.
1870 (10 fév.) Gouvernement provisoire au Nord-Ouest avec Riel coinme président,
4 (4inars) Exécutiou de Thomas Scott à Fort-Garry. 6 (8 mai) Signature du traité de Washington.
(5 juillet) La Colombie eutre duns la Coufédération, (24 sept.) Arrivée à Fori Garry du colonel Wolseley, 1871 (ler fév.) Incendie du Palais de Justice de Québec. 1972 (2 sent.) Elections générales pour la Chanbre des Communes.
15793 (IL iév.) L'hou, juge Carou est uommé lieutenantvouveruenr de Québec.
Qt fév.) Hon. PJ. O. Chauveau est nommé président du Sénat, ‘6 (22 fév.) L'hon. Gédéon Ouimet est appelé à former uu iniuistère à Québec.
‘ (avril) I?le du Prince-Edouard cie dans la Coufédération, (20 mai) Mort de sir George Cartier à Londres. ‘ (13 juin) Fuuérailles de sir George Cartier à Montréal. 6 (5 nov.) Démission du ministère MeDonald, € (7 uov.) L'Hon. Alexander McKeuzie forme un cabinet.
1874 (9 janvier) L’Hou. David Christie est nommé président du Séuat, 4 (fév.) Elections générales pour la Chambre des Communes.
1874 (22 sopt.) Lo ministère Ouïmet ayant donné sa démission, l’hon. C, B. de Boucherville est appelé à former un cabinet,
1876 (90 janv.) L'hon. Gédéon Ouimet est nommé surintendant do l’fustruction publique.
‘6 (19 déc.) Mort do Sou Honueur le lieutenaut-gouvorneur Curon.
6 {15 déc.) L'hon. Lue Letellier de St-Just est nommé lieutenant-gouverneur de Québec.
1877 (2 déc.) L'hon. J. Cauehou est noinrué lieutenantgouverneur À Manitoba,
1878 (4 mars) Démission du ministère de Boucherville,
4 (9 mars) Formation du ministère Joly.
(17 sept.) Elections générales pour la Chambre des Communes.
(10 oct.) Démission du ministère MeKenzie.
(11 oct.) Sir J. A. MeDonald forme uu cabinet. (25 nov.) Arrivée à Halifax do la priucosse Louise et du marquis de Lorne.
1879 (16 janvier) Mort do M, Octave Crémazie, au Havre, France.
© (9 juin) Inauguration de lu Terrasse de Québec. 5 (95 juillet) L'hou. Lue Leotellier de St-Just est destitué come lieutenant-gouverneur.
26 juillet) L'hou. ‘FT, Robitullo est assermeuté
ewmune Houteniuit-gouverneur.
. «ult) Arrivée à Québec des navires de guerre français, La Galissonnière et La Bourdonnaïs.
(E4 août) Echauffourée entre les ouvriers du port
cauudiens-franuçais et irlandais, où deux caualdionsfrançais Furet tués.
(21 août) Arrivée a Québec des navires de guerre
auglais, Bellerophion, Tourmaline et Griffin.
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1879 (30 oct.) Démission du ministère Joly.
4 (31 oct.) L'hon. J. A. Chapleuu formo un cabinet.
1880 Etablissement du Crédit Foncier Franco- Canadien.
ds Le gouvernement de Québec contracte en Frauce un emprunt de $4,000,000.
4 Les départements publics de Québec sont transférés dans les nouveaux édifices parlomontuires.
(5 août) M. L. IL. Fréchotte est couronné par l'Acadénio Française.
1881 (23 janvier) Mort de l'hou. Lue Letellier do St-Just, à 6l ans,
4 (H avril) Recensement du Canada.
4 (9 juin) Iucendio de plus de G00 maisons au faubourg St-Jean, Québec.
? déc.) Elections générales pour l'Assemblée Législative de Québec.
1882 (25 mai) Inauguration de la société royale par le marquis de Lorne, son fondateur.
(20 juin) Elections générales pour la chambre des Communes.
#4 (août) Mort, à Ottawa, de M. Antoine Gérin- Lajoie, homme de lettres.
(9 Déc.) Mort à Edimbourg (Ecosse) de Sir Hugb Allan, foudateur de la ligne de steumers qui porte son noin.
1883 (18 avril) Incendie du palais du parlement à Québec.
ce
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(7 mai) Inauguration de la fête des arbres,
(22 oct.) Arrivée à Québec du marquis de Landadowue gouverneur général du Cauada.
1884 (7 nov.)L’Hon. L. R. MassOn est assermenté commo lieutenant-gouverneur.
dé
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PRINCIPAUX FAITS RELIGIEUX
1534 (24 juillet) J. Cartier élève une croix à l’entrée du bassin de Gaspé.
1525 (7 sept.) Première messe dite an Canada, à lîleaux-Condres, devant les équipages de J. Cartier.
46 (7 octobre) J, Cartier élève uue croix sur une petite
Île à lenheuelhure de la rivière St-Maurice.
1535 (3 mai) Avant de retourner eu France, J. Cartier sève une croix à l'endroit où il avait passé l'hiver.
1615 (2 juin) Arrivée de quatre Récollets à Québec.
‘6 (25 juin) Le P. Dolbeau célèbre la messe à Québec.
6 (96 juillet) Le P. Le Caron dit la messe aux Trois- Rivières.
1617 (uov.) Mariage à Québec; le premier an Canada.
1618 (29 juillet) Publication, à Québec, d’une bulle de jubilé.
1619 (29 août) Mort du frère récollet Duplessis.
1621 (25 mai) Béuédiction de l’église des Récollets à Québec.
1625 (19 juin) Arrivée à Québec de trois pères et de deux frères jésuites.
4 (22 octobre) Lo P. récollet Nicolas Viel se noye daus le rapide que l’on nomme depuis ‘Sault au Récollet.”
1634 (8 déc.) Bénédiction de la chapelle de N. D. de Recouvrance.
1637 (19 mars) St-Joseph est proclamé patron du Canada.
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1639 (4 mai) Arrivée à Québec de Mme de la Peltrie, foudatrice des From accompagnée de plusieurs religieuses.
1: (4 mai) Arrivée des premières Hospitalières qui allèrent s'établir à Sillery.
: 6 (15 août) Arrivée à Québec de Mlle Mance, fondatrice de l’IHôtel-Dieu de Montréal.
1642 (2 fév.) L'île de Montréal est consacrée à la Ste-
Famille.
‘ (18 mai) Le P. Vimont dit la première messe à Montréal.
6 (I nov.) Inauguration du monastère des Ursulines à Québec.
1644 (29 mai) Les Hospitalières quittent Sillery pour s'établir à Québec,
1646 (janvier) Lo P. Aune de Noüec est trouvé gelé près
du fort Richelieu.
(5 nov.) Mort do la inère Marie de St-Ignace, pre-
inière supérieure de l'Hôpital de Québec.
1647 (15 juin) Le P. Jogues est massacré par les Agniers,
1648 (4 juillet) Le P. Daniel est massacré par les Iroquois, à la inission St-Joseph.
1649 (16 murs) Les PP. Brébeuf et Gabriel Lallemant Sout martyrisés et mis à inort par les froquois au village St-Louis.
40 (5 déc.) Le P. Chabanel est tué par un sauvage Huron.
46 (7 déc.) Lo P. Garnier est massacré par les Iroquois au village St-Jean.
1652 (10 mai) Le P. Butteux est inassacré par les Iroquois sur le St-Maurice.
# (2 juillet) Bénédiction de la chapelle da la Visitation, île d'Orléans.
1653 (22 sept.) Arrivée À Québec de la sœur Bourgeois, fondatrice de la communauté de l1 Congrégation de N. D., à Montréal.
1655 (29 mars) Le frère Liégois est tué près de Sillery
par des sauvages Aguiers.
1656 (30 août) Le P. Garneau est tué par des Agniers à l'embouchure de l'Outaouais.
1657 {5 juillet) Erection du Canada en Vicariat Apostolique.
66 (29 juillet) Arrivéo des premiers Sulpiciens à Québec,
1659 (6 janvier) Bénédiction de 14 chapelle des Ursulines de Québec.
46 (16 juin) Arrivée de Mgr de Laval à Québec. 46 (23 juin) Mgr de Laval officio pontificalement.
1660 (25 inars) Cousécration des Saintes huiles, à Québec, pour la première fois. |
1661 (29 août) M. Le Maître, prêtre de St-Sulpice, est surpris par des Onnontaguës, près de Montréal et massacré.
1666 (11 juillet) Consécration de l’église PARVISNAIS de Québec.
66 (2 dée.) Installation de M. Frémont, ler curé ba Trois-Rivières.
1667 (27 juin) Premier miracle constaté à l’église de Ste- Anne de Beaupré.
1671 (13 uov.) Mort de Mine de la Peltrie.
1672 (30 avril) Mort de la Mère de l’Tucarnation, première supérieure des Ursulines de Québec.
1674 (ler oct.) Mgr de Laval est nommé évêque titulaire de Québec.
1675 (16 août) Bénédiction de l’église de N. D. de Bon-
seçours à Montréal
1634 (6 nov.) Erection du Chapitre de Québec. :
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1688 (25 janvier) Mgr de Laval s’étant retiré pour causo de sauté, Mgr de St-Vallier est nommé évêque de Québec.
1693 (1er avril) Les Récollets cèdent leur établissement pour en faire un hôpital général et s’établissent en
ville.
1700 (12 janvier) Mort de la sœur Bourgcois, à l’âgo de 80 ans.
1708 (6 mai) Mort de Mgr de Laval, à l’âge de 86 ans.
1713 (18 août) Fait prisonnier par les Anglais en 1705, Mgr de St-Vallier revieut dans son diocèse après uue captivité de huit ans.
1722 Division du Canada en 82 paroisses.
1727 (25 au 26 déc.) Mort de Mgr de St-Vallier.
1748 Travaux de restauration à la Cathédrale de Québec, achevés le 15 novembre.
1759 (22 juillet) La Cathédrale est incendiée par uno bombe, pendant le siège.
1772 (3 déc.) Dernière assemblée du Chapitre de Québec.
1776 Le collège des jésuites est transformé en caserne.
1795 (6 sept.) Iucendie de l’église et du couvent des Récollets.
Les biens des jésuites sant confisqués par
l'Etat.
1816 (18 déc.) Incendie de l’égliss St-Roch, à Québec.
1825 (14 déc.) Translation du cœur de Mgr Plessis à l'église St-Roch, Québec.
1826 (17 janvier) Erection du diocèse de Kingston.
1836 (28 fév.) Etablissement de l’œuvre de la Propagation de la Foi, à Québec.
‘4 (31 mai) Erection du diocèse-de Montréal.
1841 —— Erection du Chapitre de Montréal,
um |
Arrivée des Oblats à Montréal.
(6 oct.) Mgr l’évêque de Naucy (France) élève une croix sur la montagne de St-Hilaire.
(17 déc.) Erectiou du diocèse de Toronto.
1842 (2 juin) Retour à Québec de l’ordre des jésuites qui avait quitté le Canada en 1764, 1842 (11 août) Arrivée à Québec des frères de la Doetrine Chrétienne.
1844 Erection de l’archidiocèse de Québec.
4 (16 avril) Erection du Vicariat apostolique de la Rivière Rouge.
(11 juin) Arrivee à Montréal des sœurs du Bon Pasteur.
1847 (30 juillet) Erection du divrèse d'Ottawa. 4 (31 juillet) Arrivée des clercs de St-Viatour, à Joliette.
1851 Premier concile de Québec.
éé
dé
1852 Erectiou de la Provinec ecclésiastique d'Halifax.
46 (8 juin) Erection du diocèse de St-Hyacinthe.
(8 juin) Erection du diocèse des Trois-Rivières. 1854 Deuxième coucile de Québec.
1856 (17 fév.) Ercction du diocèse de Ilauniltou. 4 (21 fév.) Erection du diocèse de London.
1863 -— Troisième coucile de Québec.
1867 (15 janvier) Erection du diocèse de Rimouski. 1868 — Quatrième couciie de Québee..
4 (19 fév.) Départ pour Rome da premier détachement de Zouaves poutificiux cauadiens au nombre de 133 hommes.
3870 (39 avril) Mort de Mgr Cook, évêque des Trois- Rivières.
(6 nov.) Rotour à Moutréal des 210 zouaves faits prisonuiers au siège de Rome.
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1873 Cinquième cuncile de Québec.
(28 sept.) Arrivée des Dominieains à St-Hyacinthe.
1874 (8 fév.) Mort de Mgr Guignes. évêque d'Ottawa.
‘© (16 août) Erection du diocèse de Sherbrooke.
Mort de Mgr Charles Laroque, évêque de St-Hyaciuthe.
1876 (26 juillet) Mort de Mgr Conuoly, archevêque d’Ialifax.
1877 (24 mai) Arrivée à Québec de Mgr Couroy, délégué apostolique.
1878 (28 mai) Erection du diocèse de Chicoutimi. ‘(24 août) Mort do Mgr Couroy, à St-Jean de Te neuve.
UL Sixième concile de Québec.
1879 (1 août) Mort subite, À Québec, de Mgr O’Brien, évêque de Kingston.
1880 (25, 26 et 27 juin) Preinier con Québec.
1881 (7 avril) Arrivée des Trappistes à Ola.
‘(20 avril) Béuédiction de l'église de N. D. de Lourdes, à Montréal.
(9 juin) Incendie de l’église et du presbytère du fau bourg St-Jean.
1882 (17 avril) Mort de Mgr Haunan, archevêque d’Ha lifax, à l’âge de 62 ans.
1883 (21 oct.) Arrivéo à Québec de Mgr Don Henri Sineulders délégué apostolique.
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INSTITUTIONS
1635 collège des jésuites à Québee.
1639 Ursulines do Québec........
‘© Hôtel-Dieu de Québec. .....
1644 Hôpital de Montréal. .......
1653 Cougrégation de N.-D. à Moutréal 1663 Séminaire de Québec 1C89 Sœurs de la Congrégation à ONDES sus ces eus e 1693 Hôpital-Général de Qtébat.
1694 Ilôpital-Général de Montréal.
1697 Ursulines des Trois-Rivieres..
1747 Couvent des sœurs Grises de Aoutreal
1767 Collèse de Montréal. .......
1804 Séminaire de Nicolet. .......
1811 Collège MeGill de Moutréu..
1812 Collège St-Hyacinihe.......
1824 Collège de Ste- Thérèse...
‘4 Collège de Chambly.........
1827 Collège de Ste-Anue la Poca-
FONDATEURS
Marquis do Gramache.
Mme de l1 Peltrie.
Duchesse d’Aiguillon Mlle Manuce.
Sœur Bourgeois.
Mgr de Laval.
Mgr de St-Vaillier.
Mgr de St-Vallier.
Les frères Charon, LeBer et Fredin.
Mur de St Vallier.
Madame d'Youville.
M Curateau,sulpicien M. Brassard, curé.
Hon. Janes McGill.
M. Girouard, curé.
M. Ducharime, curé.
M. Mignault, curé.
A. Paiuchand, curé.
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MAISONS D'ÉDUCATION ET DE CHARITÉ 229 1832 Collège de l’Assomptiou..... M. Labelle, curé, 1837 Ecoles chrétiennes à Montréal. Sulpiciens. 1342 Couvent du Sacré-Cœur à St- Jacques l'Achigan......... M. Mercier, curé.
“ Ecoles de la doctrine chrétienne à Québee........... M. Baillargeon, curé. 1843 High-School, Québec... .... Dr Cooke.
Sœurs du Saint nom de Jésus et Marie de Louguenil..... M. Brassard, curé. ‘4 Bishop Collège de Lennox- VID sun ieeressasasrgusé L’Evèque Mountain, 1844 Le Bou Pasteur, Moutréal..... Mgr Bourget. és La Providence, Montréal.... Mme E. Gamneliu. ‘4 Sœurs de la Congrégation, St-
Roch, Québec............ . Mgr Signaï.
1846 Collège de Joliette.......... Hon. B. Joliette. 1847 Collège d'Ottawa. ......... Mgr Guigues.
‘4 Collège Masson, Terrebonne. Madame Masson. 4 Pères Ste-Croix, à St- Lau-
rent de Montréal.......... M. St-Gerinaiu, curé (4 Frères de St-Joseph et Sœurs de Ste-Croix.....:..... M. St-Germaiu, curé 1848 Sœurs de la Miséricorde de Montréal......:3%i....i Mgr Bourget.
"46 Sœurs Grises, Québec....... Mgr Turgeon.
1849 Collège Ste-Marie de Mont- 'ÉAluoosue RSR SERIES . RR. PP. Jésuites,
1850 Bon Pasteur, Québec........ Mgr Baillargeon et M. Muir.
‘ Collège de Rigaud.......... Rév. M. Desautels. 1852 Université Laval........... Séininuire de Québec.
1353 Sœurs de la Présentation do
Marie à St-Hyncinthe...... Myr Prince.
Sœurs de l4 Présentation à
Ste-Mario de Monnoir...... Le G.Vicaire Crevier ‘Collège de Ste-Murio de Mon-
15 | 1 APR NEO desde dense n . Le G.Vicaire Crevier Collège de Lévis........... Rév. M. Déziel, enré, 1854 Collège des Trois-Rivières... Mgr Cooks.
Collèzo de Rimouski. ..…..... Rév. C, Tanguay 1856 Sœurs de Jésus-Mario à St-
Joseph de Lévis........... M. Routhier, curé. 1857 Ecoles Normales........... Ion. M. Chauvoan. 1858 Ecole d'Agriculture... .... Collège Ste-Aune. “° Religieuses du Sacré-Cœur, au | Sault-au-Récollet.......... . Mgr Viuet.
‘€ Collège St-Michel. ...... Rév. M. Fortier.
1862 Trappistes du township Lan-
s 1863 Mouastère du Précieux Sang, à St- Hyacinthe... ......... Mile Caouette.
1867 Séminaire de St-Germain de Rimouski ................ Mar Langevin.
‘Frères de la Charité, à Mont- ; M. Berthelet.
1873 Séminaire @e Chicoutimi.... Mgr D. Racine. 1875 Séininaire de Sherbrooke Mgr Ant. Racine. ‘4 Communauté des Carmélites, à Hochelaga.............. Mgr Bourget.
1881 Arrivée des Trappistes à Oka.
1882 Les Ursulines établissent un couvent au lac St-Jean. 1883 Les Ursulines établissent un couvent à Stanstead, P.Q
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GOUVERNEURS
Domination fran ÇGaise.
1608 1629—De Champlain (Samuel).
1633 1635—De Champlain (Samuel) 2e fois.
1635 1636—De Châteaufort * (Marc Antoine)-ad,
1636 1648—De Montmagny (Charles Huaut).
16148 1651— D’Ailleboust (Louis de Coulonge.)
1651 1656—De Lauzon (Jean).
1656 1657—De Lauzon-Charny (Charles) ad.
1657 1653 D'Ailleboust (Ls de Cou lounge) ad.
1658 1661—D'Argeusou (Pierre Voyer, vicomte).
1561 1663—D'Avaugour (Pierre Dubois, baron).
1063 1665-—Saffray de Mésy (Augustin, chevalier),
1665 1672—De Courcelles (Daniel de Réiny).
1672 1682—De Frontenac {Louis de Buade, comte de Palluau et). !
1682 1685—De la Barre (Le Fèbvre). 4
1685 1689—De Denonville (Jacques René de Brisay, marquis).
1689 1693—Do Froutenuc (Louis de Buade, conte de Palluan et).
1698 1699— De Callières (Louis Hector) ad,
1699 1703— De Callières (Louis Hector.)
* Les noms des administrateurs sont écrits en iteliques.
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1703 1705-—De Vaudreuil (Louis Philippe de Rigaud, marquis) ad.
1705 1725—De Vaudreuil (Philippe de Rigaud,marquis.)
1725 1726 —De Longueuil (Charles LeMoyne baron) ad.
1726 1747—De Beauhurnois Charles, marquis).
1747 1749—La Gulissonnière (Roilaud Michel Barriu comte de) ad.
1749 1752—La Jonquière (Jacques Pierre de Taffanel, inarquis de)
— 1752— Longueuil fils (Charles LeMoyne, baron de)ad.
1752 1755— Duquesne (Do Menneville, marquis).
1755 1760--Vaudreuil Cavagnal (Pierre de Rigaud, marquis de).
Domination anglaise De à 1760 1763—Ambherst (Jeffrey, lord).
1763 1766—Murray (honorable James).
——— 1766— Irving (Paulus Enilius) ad.
1766 1778—Carleton (sir Guy, plus tard, lord Dorchester), 1778 1786—Haldimaud (Frederick).
1786 1796—Dorchester (sir Guy Carleton, lord). 1796 1799—Presccit (Robert).
1799 1805—Milnes (Robert Shore).
1805 1807—Dunn (honorable Thomas) ad 1807 1811—Craig (sir James Henry).
—— 1811—Dunn (honorable Thomas) al 1811 1815—Prevost (sir George).
1815 1816— Drummond (sir Gordon) ad.
— 1816— Wilson (John) ad.
1816 1818—Sherbrooke (sir John Coape).
1818 1819—Richinoud (Charles duc de.) 1819 1820— Monk (honorable Jaines) ad.
— 1820—Maitland (sir Peregriue) ad.
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1820 1828—Dalhousie (George conte de).
1828 1330—Kempt (sir Jaunes) ad.
1830 1835—Ayliner (baron Mathew Withworth).
1835 1833—Gosford (Archibald, conte de).
— ‘3—Colborne (sir Johu) ad,
— 1933—Durhan (John George, conte de).
1833 18:39 —Colborne (sir Johu)
1839 1841 —Sydenham (Lord).
— 1841—Clitherowe (John) ad.
1841 1812—Jackson (sir Richard Dowues) ad.
1842 1843—Bagot (sir Churles).
1843 1815 —Metealf (baron Chas. Thoophilus).
1845 1847—Cathcart (Charles Murray, comte de). 1847 1851—Elgin (J: unes, comte).
1854 1861 —Head (sir Edmund Walkor).
1861 ‘57—Mouck (Charles Stanley, vicomte).
Confédération 1867 1368 —Mouck (Charles Stanley, vicomte).
1853 1872—Lisgar (Johu Young, barou).
1872 1878—Duferiu(Frederie Temple, conte).
1878 1883— Lorne(Henry-Douglas-Sutherland-Campbell) marquis de).
1383 ———Lansdowne (Heury, Charles Keith, Petty-
l'itzimaurice, marquis de).
Licutenants-Couverneurs de la privinc: de € Québhos
1867 1873—Delleau (sir Narcisse Fortunat).
1873 1876—Carou (Hon. Reué Edouard).
1876 1879—Letellier de St-Just (ou. Luc).
1879 1884—Robitaille (Hon. Théodore).
1884 ———Masson (Hou. L. Rodrigue).
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PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC
Québec (Erigé en évêché le ler octobre 1674)
1658 — Mgr de Laval-Montinoreney, Vicaire Apostolique.
1674 — ler Evêque Mgr de Laval-Montmorency.
1688 — ? " Mgr de St-Vallier.
1728 — 3 “ Mgr de Moruay.
1734 — 4 de Mgr Dosquet.
1740 — 5 4 Mgr de L’Aube-Rivière.
1741 — 6 " Mgr de Poutbriand.
1760 — Vacanre du siège. — MM. Briand, Perrault et de Moutgolfier, vicuires capitulaires.
1766 — 7 Evêque Mgr Briand.
1784 — 8 6 Mgr d'Esglis.
1788 — 9 Le Myr Hubert.
1797 — 10 ‘ Myr Denaut.
1806 — 11 6 Mgr Plessis.
1825 — 12 “ Mgr Pauet.
* Voir à ‘‘ Renseignements généraux." la statistique ecclésiastique.
ÉVÊCHÉS SUFFRAGANTS DE QUÉBEC
Montréal
(Erigé en évéché le 31 mai 1836)
1835 — ler Evêque Mgr Lartigue, 1840 — 2 Le Mgr Bourget.
1876 — 3 «e Mgr Fabre.
Oitawa (Lrigé en évéché le 30 juillet 1347)
1848 — er Evêque Mgr Guigues.
874 —2 de Mgr Duhamel.
St-Hyacinthe (Erigé en évéché le 8 juin 1852)
1852 — ler Evêque Mgr Prince.
1860 — 2 ue Mgr Laroque (Joseph).
1866 — 3 4° Mgr Laroque (Charles), 1875 — 4 die Mgr Moreau.
Trois-Rivières (Erigé en évéché le 8 juin 1852)
1852 — ler Evêque Mgr Couke.
1867 — 2 Myr Laflèche.
ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÊCHÉS
Rimouski (Erigé en évéché le 15 janvier 1867)
1867 — ler Evêque Mgr Langevin.
Sherbrooks (Erigé en évéché le 16 août 13874) 1874 — ler Evêque Mgr Racine (Antoiuo).
Chicoutimi (Erigé en évéché le 23 mai 1873) 1878 — ler Evèque Mgr Racine (Dominique).
Vicariat apostolique de Pontiac (Erigé en 1882) 1882 — Mgr N. Z. Lorrain.
Préfecture apostolique du golfe St-Laurent (Erigé en 1882) 1882 — Mgr F. X. Bossé.
PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE TORONTO Toronto (Erigé en évéché le 17 décembre 1841)
1842 — ler Evêque Mgr Power.
1850 — 2 4 Mgr DeCharbonnel, 1860 — 3 “° Mgr Lyuch.
(Erigé en archevéché le 20 mars 1870) 1870 — ler Archevêque Mgr Lynch.
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ÉVÊCHÉS SUFFRAGANTS DE TORONTO
Kingston (Erigé en évéché le 17 décembre 1826) 1826 — ler Evêque Mgr MeDouald.
1840 — 2 44 Mgr Gaulin.
1857 — 3 5 Mgr Phelan, 1858 — 4 44 Mgr Horan, 1875 — 5 #4 Mur O'Brieu.
1880 — 6 6 Mur Cleury.
Hamilton (Erigé en évéché le 17 février 1856)
1856 — ler Evêque Mgr Farrell, 1874—2 « Mgr Crinnon.
aurent London
(Erigé en évéché le 21 février 1856) | 1867 — 2 Evêque Mgr J Walsh.
RONTO Pet roorough (Erigé en “véche le 11 Juillet 1882)
1882 — ler Evêune Myr J. F. Jimot.
PROVINCE ECCLÉ<IATIQUE D'HALIFAX | H iifax (N, E.) ) | (Er 1 évéchi en 1842)
1842 — ler Evéiue ur Walsn.
ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÊCHÉS
(Zrigé en archevéché en 1853) 1853 — Jer Archevêque Mgr Walsh.
1859 — 2 e Mgr Connolly.
1877 —3 #4 Mgr Hannan.
1582 — 4 # Mgr O’Brien.
ÉVÊCHÉS SUFFRAGANTS D'HALIFAX Charlottetown (I. P. E.) (Erigé en évéché en 1829)
1829 — Ter Evêque Mgr MeLachoru.
1837 — ? " Mgr MeDonald.
1860 — 3 ‘°° Mgr Melutyre.
Saint-Jean (N. B.) (Erigé en évéché le 30 septembre 1842)
1843 — ler Evêque Mgr Dollard, 1852 — 2 # Mgr Counolly.
1860 — 3 “Mgr Swcency.
Arichat (N.E.) (Erigé en évéché le 21 septembre 1844)
1844 — ler Evêque Mgr Fraser.
1852 — 2 #s Myr MeKiunon.
18797 —3 #° Myr Cameron.
Chatham (Miramichi N.B) (Erigé en évéché le 8 mai 1860) 1860 — ler Evèque {gr Roger,
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PROVINCE ECCLÉSIASTI QUE DE ST-BONIFACE
Saint-Boniface (Manitoba) (Erigé en évéché en 18 17)
1847 — ler Evéque Mgr Provancher.
1883 — 2 ‘6 Mgr T'aché,
(Erigé en archevéché le 22 septembre 1871)
1871 — ler Archevêque Mgr Taché.
ÉVÊCHÉS SUFFRAGANTS DE ST-BONIFACE (St-Albert Nord-Ouest) (Erigé en évéché lé 22 seplembre 1871).
187) — 1er Evôquo — Mgr Grandin.
(Athabaska Rivière McKenzie) (Erigé en vicariat apostolique en 1862) 1862 — Mgr. Faraud (vicaire apostolique) Victoria (Colombie Anglaise) (Ærigé en vicariat apostolique le 14 décembre 1 863) 1863 — Mgr D'Ilerbounez (vicaire apostolique), PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE D'OREGON lle de Vancouv-r (C. A.)* | (Erigé en évéché en 1847) 1879 — 3e Evêque, Mgr J. S. Blondel.
* Les autres diocèses do la des Etats-Unis.
province d'Oregon sont sur le territoire
PARLEMENTS CANADIENS
Bas-Canada
Lut7 Décembre 1792an 7 Mai .......... 1796 6 94 Janvier .. 1797 “ 26 Mai ........... 1800 66 8 Jauvier.… 1801 4 2 Maui -.ousssces 1804 9 Janvier... 1805 # 14 Avril.....s.... 1805 4 9 Avril... 1809 15 Mai... 1809 29 Jauvier.. 13810 ‘ 96 Février ........ 1810 ‘5 19 Décembre 1810 17 Mars sous 1814 66 21 Jauvier .. 1815 26 lévrier...….... 1816 6 15 Janvier... 1817 “ 9 Février......... 1820 ‘6 11 Avril... 1820 4 24 Avril. sou. 1820 14 Décembre 1320 ‘ 9 Murs........... 1824 12 ‘ 8 Janvier... 1825 4 7 Murs........... 1827 13 20 Novembre 1827 ‘ 30 Aoùût........... 1830 14 “ 97 Janvier.. 1831 18 Mars........... 1834 15 # 91 Février .… 1835 # 96 Août ..….... 1897
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SUSPENSION DE LA CONSTITUTION
Canada-Uni
Du 8 Avril... 1341 au 23 Septembre ..... .. 1844 4619 Novembro 1344 4 6 Décenbro........ 1847 24 Jauvier.. 1343 4 G Novembre........ 1851 ‘© 24 Décembre 1851 % 23 Juin............. 1854 46 10 Août... 1854 “ 23 Novembre. ....... 1857 |
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PARL LMENTS CANADIENS
_— nr,
6 Du 13 Janvier. 1858.au 18 Mai
seine s ss 1361 7 "15 Juillet... 1861 4° 12 Mai. 1863 8 “ 13 Août... 1863 « 15 ROva nes one ce 1866 Confédération (Parlemant fédéral) 1 Du 24 Septembre. 1867 1n 8 Juillet... 1872 & ‘3 Septembre. 1872 « ? Jauvier 1874 3 “21 Février... 1874 ‘ ]7 À. APIENNERNE 1878 4 19 Février... 1879 « 99 1 0 ARRETE 1882
Province de Québec.
1 Du 27 Décembre. 1867 au 24 Décembre ....... 1870 2 ‘7 Novembre. 1871 « 23 Février... cs... 1875 3 “ 4 Novembre. 1875 « 9 Mars
4 9 Juin... 1878 ‘ 30 Juin... 18381 S 8 Mars... 1882 «<
La EEE nee enr nn EN
2 MINISTÈRES CANADKENS
/ Fi
MINISTÈRES CANADIENS
Canada-Uni
1341 (13 février) Draper-Ogden,
1842 (16 sept.) Batdwin- Lafontaine.
1843 (12 dée.) Draper-Viger,
1345 (18 juiu) Draper-Papineau.
1847 (29 mai) Sherwood-Papineau,
1847 (8 déc.) Sherwood.
1848 (11 mars) Lafontaine-Baldwin.
1851 (28 oct.) Hincks-Morin.
1854 (11 sept.) MeNab-Morin.
1855 (27 janv.) MeNab-Taché.
1856 (24 mai) Taché-MeDonald, (J. A.) 1857 (25 nov.) McDonald, (TJ. A.)-Cartier.
1858 (2 août) Brown-Dorion.
66 (G août) Cartier-MeDonald (J. A.) 1862 (24 mai) MeDonald (J: $.)-Sicotte.
1863 (16 mai) MeDonald (J.-S.)-Dorion.
1864 (30 mars) T'aché-MeDonald (J. A.) 1865 (7 août) Bellean-MeDonald (J. A.)
Conféderation (gouvzrnement federal)
1867 (1er juillet) McDonald (J.-A.)-Cartier.
1873 (ler juillet) MeDonald (J. A.)-Tangevin. 46 (7 nov.) McKeuzie-Dorion.
1878 (17 oct.) MeDonald (J. A.)-Langevin.
a on ss mate iannne) mg MINISTÈRES CANADIENS 243
er Privince de Québec
1867 (15 juillet) Hon. P, J. O. Chauveau.
1873 (27 fév.) Ilon. Gédéon Ouïnet.
1874 (22 sept.) Hon, Charles B. DeBoucherville,
1878 (7 inars) Hon. Henri-Gustave Joly.
1879 (31 octobre) Ion. J. Adolphe Chapleau.
1832 (31 jaillet) Hou. J. À. Mousseau,
1884 (23 janvier) Hon, J. J. Ross.
MINISTÈRE FÉDÉRAL
Le très honorable Sir J. A. Macdonald, premier ministre. Les Hons. Sir Chs. Tupper, ministre des chemins de fer.
sé Sir Alex. Campbell, ministre de la justice.
«6 Sir Hector L. Laugevin, ministro des travaax publics.
Lu Sir Léouard Tilley, wninistre des finances.
4 Johu Carling, maître général des postes.
‘6 A. W. McCielan ministre de la marine et des pêcheries.
64 J. H. Pope, ministre de l’Agrieulture.
“s Mackenzie Bowell, ministre des douanes.
L A. P. Carou, miuistre de la milice.
de J. Costigan, mniuistre du revenu de l’intériear
ss Jos. À. Chapleau, secrétaire d’état.
‘6 David L. Macphersou, ministre de Pintérieur.
46 Frank Smith, mninistre sans portefeuille.
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GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC
Lieutenant - Gouverneur : Son Hon. L. R. Masson. MINISTÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.
Les Hon. J. J. Ross, premier ministre et commissaire des travaux publics et de l’agriculture.
46 L. O. Taillon, procureur-général,
# W. W. Lynch, commissaire des terres de la couronne,
« J, G. Robertson, trésorier de la Province.
h J. Blanchet, secrétaire de la Province.
E.J. Flynn, commissaire des chemins de fer,
SÉNATEURS ET CONSEILLERS LÉGISLATIFS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC
Président du Sénat : Ilon. W. Miller.
Président du Conseil Léyislatif: Hon.P.B. de la Bruère,
DivisioNs. SÉNATEURS.
CONSEILLERS LÉGISLATIS
Alma ............,.| A. W. O'Gilvie, J. L. Beaudry, Bedford .....,...., G. G. Stevens, Th. Wood, Chawinigane....... J. Fevrier. J.d. Ross, Grandviile......... (;. A. P. Pelletier, E. Dionne,
rer memes ee Louis Robitaille, Th. Savage, Inkerman .........17. Hamilton, G. Bryson, Kennébec.. ...|C. Cormier, E, Gérin. La Durantaye.....{[J. C. Chapais, Ed. RADEINESE Le Naudière....... J. H. Bellerose, {|.............,.,.. Lussalle......,,.... P. À, De Blois: JL... essor Jaureutides...,..,.l. J. G. Ross, J. €. Gingras, LAUZON is secs suok Joseph Boläne, G. Couture, Lavallière.........… A. H. Pâquet, O0, Méthot Lorimier...... Alex. acuste, J, G. j'aviolette, Mille-Isles..,......1.......,..,,...... Ch. L. Champagne, Montarvillo........ (0. E. B. de Boucherville, |C. KE. B.de Bouc herville, Repentigny .......|J. K. Armand, Louis Archambault, Rigaud...... ...... KR. T'hibandeau, E. l’rudhomme, Rongemont......... W. H. Chaffers, P. B. de La Bruèrc, Salaberry...... ....|F.-X. A. Trudei, H. Starnes, Borel... icuse.st: J. 1. Guévremont, J. Dorion, Stadacona ...... ...|P. Baillargeon, J. Hearn, Victoria ..,.0...... M. are J. Ferrier, Wellington ........ M. H. Cochrane, W. H. Webb.
MUNES ET À L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE
Président de la Chambre des Georges Airey Kirkpatrick,.
Président de l’Assemblée Législative de Québec : À How. J, $. C. Wurtele. N jrs ie de A — NÉE PACRRERREE VE y Rire O0 Com'rés. | COMMUXFS. ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. + ri lnmeinitannaimesnninite siens ere Q | Argenteuil.,.......|Hon. J.J.C. Abbott, | William Owens, ë Bagot .............|if. Dupont, [Antoine Casavant, Beauce............. Linière Taschereau, Jon. Jean Blanchet. : Beauharnois.......!Jd. G. 11. J'crgeron, C. Bergevin, Ri Bellechasse ........ (Guillaume Amyvot, IN. Faucher de St-Maurice, hi Berthier............ (Edouard O. Cuthbert, CE Robillard, R Bonaventure....... L. J. Riopel, (H.J, Martin, Brome,..,......... Sydney À. Fisher, Ion, Wm. W. Lynch, ÿhambly.......... Pierre B. Benoit, S. Martel, Champlain.........i Rep: Montplaisir, Robert Trudel, Charlevoix......... S. Xavier Simon, ‘Onézime Gauthier, Châteauguay ..... Edward Holton, LT, EX. lobidoux, Chicoutimi et Sa- |J. Alfred Gagné, 1E. Saint-Hilaire,
Compton... [gaenay|Hon. John H. Pope, Deux-Montagnes...|J. B. Daoust, Dorchester ........ C. Alex. Lesage, Drummond et Ar- |D. 0. Bourbeau, Gaspé... [thubaska |[Hon. Pierre Fortin,
Hochelaga........ Alnhonse Desjardins, Huntingdon....... |Juiius Scriver, Iberville....... | François Béchard, Jacques-Cartier....|D, (Girouard,
Joliette ........,..,|A.E, Guilbuult, Kamouraska....... | ). B. Blondeau, Laprairie ..........| A. Pinsonneauit, L'Assomption...... H. Hurteau, Laval.............. J. A. Ouimet,
LOL is sacs à: I. N. Belleau, L'Islet......... .….|P.'T. Casgrain, Lotbinière .. ..... O0. I: ps À Maskinongé.…...... A. Lesieur Desaulniers.
Mégantic .......... Hon. F. Langelier.
Missisquoi......... G.. B. Baker.
Montcalm..........|#, Dugas.
Montmagny........ A.C.P.R. Lanüry.
Montmorency......{P, V. Valin.
Montréal-Centre...lJ, J.Curran, Montréal-Est.......\}H, J, C. Coursol.
UÉBEC AUX COM-
Communes : Hon.
| William Sawyer,
1B. Beanchamp,
IN. Audet,
| William J. Watts,
:Hon. E. James Flyno,
|Hon. L. Beaubien,
\Alex. Cameron,
|Alex. Louis Demers,
(À. Poyer.
:V.P. Lavallée,
C. Marcotte
Hon. H. G. Joly,
E. Caron,
Jobn Whyte,
E. Spencer,
J.B. T. M. Richard,
À da . G. Desja
G. W. Stephens,
Hon. L,. ©. l'aillon,
ann
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Owens, Casavant.
au Blanchet.
vin,
er de St-Maurice, lard,
artin,
m. W. Lynch,
#1, Trudel, e Gauthier, obidoux, -Hilaire, 1 Sawyer, champ, let, 1J. Watts, James Flynn, .Beaubien, jameron, ouis Demers,
er.
avallée,
:, Gagnon, .Charlebois, ion, éblane, emieux,
Cowrts, Commuxss.
Montréal-Ouest....... M. H. Gaul Napierville ..........|M. Catudal, Nicolet...... vos... |J. Gaudet, Ottawa (comté)....... A. Wright, Pontiac .......,....... J. Bryson,
Portneuf ......., ...,
(Suite.)
Québec-Centre … ,,,..|J .G. Bossé, Québec-Est...,..,.., .|IHon. W. Laurier.
ébec-Ouest ....,.,,.
Québec (Comté).......
Richmond et Wolfe.… Richelieu...,,......,,
Rouville.......,.....
Saint-Hyacinthe......
Saint-Jean....,,,,..
Saint-Maurice ........
Shefford....,.....,,...
Terrebonne ..........
Trois-Rivières (cité) Vaudreuil......, ....
Verchères...........
Yamaska.....,...,..
Hon. T. McGreevy Hon. A. P. Caron, W.B. Ives,
SUPERFICIE TERRITORIALE ET POPULATION
‘D'après le recensement de 1851.)
Superficie.
Milles. ‘|Kilomètres
PR si
. . PROVINCES. Popuiation
Ontario... | 101,733 | 263,473 | 1,922,998 188,688 | 488,676 | 1,350,027
| 2133 | 5,524 | 10891 Manitoba 193,200 | 319,075 | 65,954 Territoires du Nord-Quest.| ?, 665,252 6, 902 721 56,446 Colombie Britannique 341,305 | "883044 | 40,459 |
DES eme eee meme — md
Grand total 3,470,592 1 8,987,957 | 4,224 4,310
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LLES PRINCIPALES DU CANADA
(D'après le recensement de 1881.) Capitale Ottawa
éns ass aedsss ones 27, 412 habitauts, Province d'Ontario (Haut-Canada) Capitale —T'oronto
86,415 habitants.
Hamilton... 35,961 dé ondon......... . 19,746 de | Kingston... | 14,091 ‘e Villes principales, 4 Gne Pise sas se 9,616 4 Sainte-Catherine. 9,631 1 | Brantford... | 9,516 di (Belleville... . 9,890 A Province de Québec (Bas-Ca \da) Capitale—Québee 53: G2,H46 habitant.
{ Montréal... 140,747 hd Trois-Rivières... 296 ViRe nos se «…. 7.597 ds Villes principales. 4 Sherbrooke 7,227 ..
Sorel
‘om...
RE
LSt-Jeun d'Iberviile
VILLES PRINCIPALES LU CANADA Nouveau—Brunswick Capitale—Fredericton 6,218 habitants.
St-Jean . 26,127 * Villes principales. 4 Portland. ..,.... 15, 226 ‘ Mouctonu........ 5,032 "
Nouvellc—Ecosse (Acacrie)
Capitale—Halifax................ 36,109 habitants.
| ns Trütossses..sss 93,46 “ Villes principales. Pict. Le os 31408 7
lie du Prince-Edouard
Capitale—Charlottetown.......... 11,485 habitants, Ville principale. à Georgetown.....+ 1,118
Manitoba
Capitale Winnipeg............. 7,985 habitants. Ville principale. 4 St-Boniface ...... 1,283 “
Colombie Britannique Capitale— Victoria......,...,..... 5,925 habitants.
STATISTIQUE ECCLÉSIASTIQUE DU CANADA \ (en 1884.)
habitants.
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Da ins in a liste de ‘4 6x ques sont compris les 6v êques titulaires et
les evèeques in partibus ps ium.
** Les autres diocèses de la province ecclésiastique d'Orégon sont
situés sur le terrivoire des Etats-Unis.
TABLEAUX JUDICIAIRES
TABLEAUX JUDICIAIRES
Cour Suprôme du Canada (Siège à Oltawa.) Hon. William Johnston Ritchie, juge en chef.
JUGES PUÎNÉS
Hon. Samuel C. Mouk. Jon. T. K. Ramsay.
Hon. Ulric Tessier. Hon. Alexander Cross.
Hon. L. F, G. Baby.
Sessions de la Cour d'Appel.
À Montréal—du 15 au 27 des mois de janvier, mars,
mai, septembre et novembre, A Québec—du 1 au 8 des mois de février, mai, octobre
et décembre,
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CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
(Province de Québec.)
L'hon. Gédéon Ouimet, surintendant de l'instruction publique, président ex officio des comités catholique et protestant,
Membres du comité catholique. —Mgr. l'archevêque de Québec ; NN.SS. les évêques de Trois-Rivières, Rimouski, Sherbrooke, Ottawa, Saint-Hyacinthe, Montréal, Chicoutimi et Mgr. N, Z. Lorrain, vicaire apostolique de Pontiac ; les honorables Sir N, F. Belleau, P.J, O0. Chauveau, juge L. A. Jetté, juge A. B. Routhier, Th. Ryan ; MM. Joseph G.Bossé, M. P. P.S, Murphy, F. Painchaud, M. D. et l'hon, Ch. de Boucherville,
Membres du comité protcs' ant. - Le très révérend James Williams, D. D, évéque de Québec, Révd. John Cook, Révd. Dr. Mathews, Révd David Lindsay : les honorables James Ferrier, L. R. Church ; MM, Ii W. {lencker et George Lyman Masten.
Membres adjoints au comte protestunt.—Hon. W. W. Lynch, Dr. A. Ctuncron, E J. Hemnming, Ecr, Révd. Canon Norman, D, C. L. ; Hévd. George Cornish, 1.-L. D.
Dr,
Secrétaire du conitle eathols ne, Le His Giard.
Sous-secrélaire M, Paul de Cases.
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CONSEIL DE L'AGRICULTURE (Province de Québec.)
Hon. J.J. Ross, rommisseire de l'Agriculture et des Travaux publics, et lHon. QG. Ouimet, surintendant de l'Instruction publique, membres ex-ofticio ; MM. L. H. Massue, président ; J. M. Browning, vice-président ; G. Leclère, æcrétaire ; Hon. L. Beaubien, P. B. Benoit, M. P.,$. N. Blackwood, Ed. J. DeBlois, Hon. L, Archambault, A. Casavant, Aug. Casgrain, £ug. Casgrain, James Cochrane, J. L. Gibb, A. Guilbault, I. J, A. Marsan, M. l'abbé F. Pilote, H. J. Alex. Somerville, H. Lussier, 0. Gauthier, M. P. P., Jos. L. Lemyre, H. J, Martin, M. D.
LOIS SUR LA PÊCHE ET LA CHASSE
(Province da Quebec).
Temps pendant lequel la péche et la chasse sont interdites. Pêche
Espèces du poisson. Temps de la prohibition.
pêche an filrt .... Du 81 juillet au ler mai. pêche à la ligue... Du ler sept au ler mai.
Poisson blauc.............. Du 10 nov. au ler déc. Truite saumounée.......... Du 15 oct, au ler déc. Brochet, Doré et Maski-
DONYÉ. sms Du 15 avril au 15 mai.
Achigan....….............. Du 15 mai au 15 juin.
Saumon ê
Chasse (Loi DE 1884).
Espèces du Gibier. Temps de la prohibition.
Orignal * et Chevreuil:.... Entre le ler février et le ler é septenbre.
Canibouis. mnncsssommenccs Entre le ler inars et le ler septeinbre.
ASSE
ut interdites.
rohibihon.
u ler mai.
ler mai.
ler déc.
15 mai.
15 juin.
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Les castors, visons, loutres, Entre le ler avril et le ler martres et pékans. ...... novembre.
Les lièvres.............. Entre le ler mars et le ler septembre.
Les rats musqués......... Entre le ler mai et le ler
| avril (seulement pour les
comtés de Maskinongé,
Yamaska, Richelieu et
Berthier).
Les bécasses, bécassines et Entre le ler févrieretle ler perdrix.…....... secs septembre.
Les Canards sauvages, mac- Entre le ler mai et le ler reuses, sarcelles..f ...,. septembre.
Les cailles migratoires.**.. (Chasse prohibée jusqu'au 31 décembre 1886.
“ La chasse de la femelle de l'orignal est prohibée jusqu'au 15 octobre 1886.
** Les oiseaux ne peuvent être chassés — excepté la perdrix — entre uné heure après le coucher du soleil et une heure avant le lever du soleil.
t Les habitants de la partie du pays sitnée à l'est et au nord des comtés de Montmorency et Bellechasse peuvent en tontes saisons chasser ces oiseaux, mais pour leur propre consommation seulement.
MESURES DE LONGUEUR, DE SUPERFICIE, DE PESANTEUR ET DE CAPACITÉ
Moesur:s de longueur.
Lai vire (0 mètre 91 centimètres) est de 3 pieds.
Le prep (0 mètre 30 ceut.) cest de 12 pouces.
La BRassi (1 mètre 82 cent.) est de ? verges.
La rPERCtE Jinéaire (5 mètres 02 ceut.) est de 9 verges et demie,
La CHAINE (20 mètres OZ ecut.) est de 22 verges.
Lo aintr (1.601 mètres 60 cent.) est de 80 chaines ou 1,760 verges.
Le MILLE MARIN (1,892 niètres) contient 120 xæuds ou 2,019,verges.
Mcsures de superficio.
La VERGE CARRÉE (0 mètre 83 centimètres.)
La reRCur caARRÉR (25 mètres 08 cent.) contient 30 verges et un quart carrées.
La CHAINE CARRÉE (4 ares 4 centiares) contient 16 perches carrées.
L’AcRe (40 ares 47 ceutiures) contient dix chaînes carrées.
Le MILLE CARRÉ (16 hectares 18 ares) contient 40 acres carrés,
MESURES DE LONGUEUR, ETC
Mesuros de pesantour.
Lu LIVRE étalou (453 grammes G9J centisramnmes) 8e divise en 16 onces.
L'ONCE (28 grammes 35 ceutigrannes) se divise eu 16 drachmes.
Le QUIXTAL * (45 kilogranines 36 grammes) est de ceut livres.
La TONNE (997 kilogrammes 20
FICIE,
gramines) est de 20
quintauzx on 2,000 livres.
Mesures de capacité.
Le GALLON (4 litres 54 centilitres) contient 4 pintes.
La pire (1 litre 13 centilitres) contient 2 chopines.
Le MINOT—(bushel)—(36 Litres 32 centilitres) contient 8 gallons.
Le BARIL (1 hectolitre 13 litres &) contient 25 gallons.
eds.
; o veryes
Poids légal de certaines denrées.
yes.
iaines où Daus les contrats de veute on de livraison des articles
ci-après énumérés, le mivot se détermine au poids, à moins
œuds ou de convention contraire.
Le poids du minot en livres auglaises f doit être
comme suit :
Blésss-suéséss sas cesse +... Soixante livres. ntient 30 Blé-d’Tude ou waïs............ Cinquante-six ..
Seigle......... Use ._....... Cinquante-six « utient 16 ....…. LERELER) Soixante *e
* L'ancien quintal est de 112 livres, et l'aucienne tonne de 2,240 livres.
t La livre anglaise et canddienne équivaut à 453 grammes 60 centigrammes,
chaînes
t 40 acres
MESURES DE LONGUEUR, ETC, .. Quaraute-huit livres.
.- Treute-quatre de Soixante e Graine . Soixante Graine . Quarante-huit Blé sarrasin.................. Quarante-huit Graine de liu........... .. Ciuquante Graiue de chanvre ....... Quarante-quatre Graine de pelouse (Blue grass
ds save iiieses sais) QUAIOEZE
Ponnnes de terre, navets, carottes, panets, betteraves et oiguons.. Soixante
mn
Tableau Météorologique — Observations du collège MeGiil, (Montréa!.) |
ee
| | & - D Te = | J + | + É = © 7 | 1883 | TEMPÉRATURE |2S | BE | 2 | | | D = D - s = _ | | — Re nes les es.
| & | Thermn. Farhenheit | l'herm. centigrade.* ER LA = © + || Il à A —————————— ——_——————— ———— | gp | TT — 1 …. © | [7 | | [Le Li 27 | = 50 | | Mois. Moyenne Maxi-| Mini- | Moy- | Maxi-| Mint | 22 | | sl SE Î ! à -T né AE | Æ | | min, | muin. | eunue. |inuimn. | mu. | 2 | fa © 7
| Janvier... ...| + 5.67 |+ 99.0 — 20.4 — 11 | !. 4 | — 99 + | 0.9 16 | 20.0 Février .....| +13.61 |+ 441) — 12.1 —10 | + 7 | —95 4 {O5 16 | 17.2 Mars .......| +16.68 |+ 43.0]— 9.8 — 9 | + 6 | -23 2 OO! 15 | 35.5 NAvrils-.:. | F2 I Qi 4 3 | 140% | - 24! 10 [0.81 7 | 6.7 ! Mai... +50.13 [+ 81.5] + 32.8) + 10 |, 07 |- 0) 20 |6 94 2 | Peu || Juin. .......) +65.82 | + 84.0) + 46.0) + 18 | +29 | + 81) 19 3.45! 0 | 0 || Juillet... ..| +67.33 | + 82.8) + 47.8) + 90 | +28 | + 8 | 13 14721 0 |! of! Août +06.37 } + 85.8] + 45.5! + 19 +99 | + 7 | 13 | 1.60! 0 |! Ü | ISeptembre.… | + 96.30 | + 789! + 35 81 + 11 | + 24 + 21 15 13.57 | 0 | 0 | [Octobre .....| +43.78 + G8.8| + 24.3] + 713920|- 41 14 | 491.0 | 0! Novembre. ..| +: ne [+ 66.9/— 49) + 2! +19 | —20.! 14 12.05! 8 | 121 | IDécembre.. .| + 6.61 ; + 48.1|— 19.4) 9 | + 9 | — 928 G 03 1 17 125.5 |
* La réduction en degrés centigrades est approximative à 4 degré près. de siguifie au-dessus de zéro et — au dessous de zéro.
OUVERTURE ET CLOTUR E DU PORT DE QUÉBEC : A LA NAVIGATION
Arrivée des Arrivée des Ava des Années bateaux de navires oc6- navires Montréal aniques océaniques
1864... 21 avril... 27 avril......30 «“ LAB 2 Es 006, ELU 1000420 ie 8 PR:
OO ies OT us | ee 1860845 20 NTI
LL a RAP Le PR
10772:5:5 Gmai 5: ] 107422 COM us PONT 472
Ode OUR es 28 14756. ‘9 sr DJS 197642, À À 6 nai
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L'unité inonétaire au Canada est la piastre ou dollar qui se subdivise eu cent parties nommées centin où cent.
L'or américain a cours, au Canada, au pair.
Les pièces d'argent sout de cinquante centins, vingtcinq centins, vingt centins, dix ceutius et cinq centius.
Les billets de banque sout d’uu usage plus général que l'or.
Les billets émis par les banques sout de 4, * 5, 10, 100, 900 et 1000 piastres.
Le gouvernement fédéral émet des billets de L et de 2 piastres.
1 Voici, comparativement à celles du Cauuda, la valeur approximative des différentes inounaies d’or et d’argeut en circulation dans les pays suivants :
Pays Pièces Valeur en piastres et centins ( | Deni-guiés sde .—=$5.05 St Deini-guinée........= 92.52 Fiages 1 | Livre sterling... = 4.36 | Demi-livre sterling...= 2.93 Angleterre
COUPONNE uses se A 1
Piècez Demni-couroune...... = 0.56
| d'argent | Schelling........... = 0.9?
Deui-schelling.......= 0.11
: * A partir du ler juillet 1881, les banques ne peuvent plus méttre ba circulation do billets au-2essons de cinq piastres ; le gouvernement édéral s'étant réservé le privilège d'émettre ceux le valeur molsdre.
VALEURS LORS HOME
| (Dont Double Frederic
| Double Auguste... ...7= Pièces d’or { Dix th: ilers.…
l'ONG Su s;62 lOnqionuss ses ss:
{ Deux thalers........= | Couroune .
4 Thaler
l'URSS nee
CMAROS siresmssenamse
Pièces d'argout
Ailemagne. |
{ Quadruple ducut.....—=$9.IL | Double ducat........= 4,55 Pièces d'or 4 Ducat.… — ?2.27k | Ducat impérial : 9.28 Autriche... (Couronne... …......— 6.77
( Florin. = 0,50 Viugt kreutzers. ....2= 0.168 Dix kreutzers........—=
Pièces d'argent
Belgique | Système décimal français.
Pièces d'or
Espagne...
Pièces ( d'argent À
— 1.04 Demi-piastre. ......— 0,5% Peseta (Piécette)....= 0.2
Etats-Unis. 4 Pièces d'or4 Demi-aigle.........
| | Quart d’aigle .... .
{ ln és dun
VALEURS MONÉTAIRES 09 nn rerhisté L ( f Dollur,..…..s...8 1.00) 2 . | Dire | Demi-dollar.. ...... = (50 Gus. =$7.97 À Etats-Unis. ! à "TS 4 Quart de dollar... 2. = 10:95 ss = 7.941 | DLL - boue IMMO ssandsseursses =. (10 _.... = 7.8) k x | Deini-dune.........= 0.05 Ne = 2.04 À ns.
ee mor { { Cent franes.…..... = 819.98 ss... TZ ÿ70 | | Quarauto fraucs.....= 7.71 se O A1 | Pièces d’or { Vingt franc sos = J.09 LILLLE se 0 29 | Dix franes.........= 1.92 sms. dv (Cinq fraucs........= 0.96 France.
(Cinq francs... = 0.96 lobes Deux francs... = 0.38 nitbisie ss =$9.11 | y SR J'Uu MAG dass esss = 0.19 Sa aéaiss = 4.59 Le PEN | Cinquante ceutimes...= 0.09 sms = 224$ { | Vinst ecutimes.....= 0,01 EN PE 2.98 “ RCE = 6.77 ee 010 Pièces {Double dueat. =$4.70 908 d'or Duvat...... se..." 2100 san PT] Wilhelm... sous AI Hollande. :
A, DA EU DL = 1004 78 Fe Florin.............. = 0.1!
ddl ia 700 | Demi-florin.........= 0.71 Nes = A4 1.0 Italie ..... | Système décimal français.
Pi re 0.54 ii ds Portugniso. ..conssee $ = 8.09 ette). è =. 04 (pièces d'or COUTUNDE; 6.6.5: = 0.8
Portugal .. 4
Pièces Cruiser = 1.6i
| | d’urgeut al OV, 3e 0 = 0.57 lisent == $20.04 RACE = 100 —— RUN = Où ..# 20 usé æ= 1.0!
nn
( Jinpériale de dix rou- Pièces d’or DiOR Scans tedsces =$ Demi-impériale......:
Russie .... 4 Rouble … Deni-rouble. so...
Trente copecks......
Pièces d'argent
Double ducat........—=#94.53 | Pièces d’or & Ducat. sms. = 2.26 Sndde Demi-ducat. = 1.13
Pièces Rigsdaler...….s...= 1.09 d'argent À Demi-rigsdaler..usse= 0,50
Suisse... | Système décimal français.
en eneeenne À
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HEURE DE QUÉBEC COMPARÉE A CELLE DES VILLES CI-DESSOUS
Quand il est midi à Québec il est :
LA Ainsterdn (Hollande), sssssssesdssss 5.05 P. M. Atnene COEOCO)i scans dessein 6.20 ‘ porn CPrUSSO NS asus aué ere 5.33
«4 Berne (SUISO leve caesesnLsUNécRon ss 5.15 ‘“ # Boston (Ltats Unis) oassasssesusess 12.01 ‘
Le Bruxelles (Belgique). ess cccccccrecee 5.02 4
D 4 Charlottetown (Ile du Prince-Edouard.... 12.33 4 ‘Constantinople (Purquid).sssssdesaesess GAL ‘ Dublin (rando) ass sa rssussasquende 4.20 ‘
Edimbourg (Ecosse ses ssssisssses 4,32 ‘“
Le Fredericton (Nouveau-Bruuswick). ….... 12.18 (6 66 Halifax (Nouvelle-Ecosse)s. ne 12.31 ‘Hambourg (Allemagne).ssssssss.sosss 5.52 ‘
Né La Ilavane (Cuba, Antilles) ............ 11.15 A.M.
IS Hous-Rong (Chine), sas 12.22 6
Le Jérusalem (Judée)... ue 7.06 P. M.
“Londres (Angiotoite)sssssssncssses ess 4,45 ‘Madrid (Espagne)... ssessse PRE 4,30 Mexico (Mexique)... cosssosses 10.09 À.M, f Montréal (Province de Québec)... 11.51 “
New-York (Etats-Unuis).........sunouue 11,49 4 “5 Ottawa (Province d'Ontario)...sssossecs 11:49
TABLEAU SYNOPTIQUE DES HEURES
64 Paris (France). . ..scossooncoccssouncoce 4.54 P. M. 46 Pekin (Chine)... ...sosvnosvocssseseses 12.91 A.M. ‘4 St-Petersbourg (Russie)....,........... 6.46 P M. # Rio Janeiro (Brésil)...….mvssss 1.52 ‘€ (éRome (Italie). ..s.rsspomsocossscososse D.95 (4 ‘4 Stockholm (Snèda)...........cessness 507 .“ Toronto (Province d'Ontario)........... 11.28 A.M: {{ Vienne (Autriche). .…..ssomssssssssss 9:91 P.M. ‘Washington (Etats-Unis)............... 11.37 A.M. 46 Vedo (JAPOD)...…..mnosnersnoones 205 6
pe:
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Province ©’Onterio
Bellevine. F lutelligenecr ve (anglais) Quotidien, COutario ds " Brantford. nn | 5 da " à Evenin: g Tele graph, ‘4 ‘6 Brockyitté SEE N Rec LIL LÉO ce Guélph Ar $ Heralq … Pass és 66 de Meteurÿe Advertise ‘6 Iutilton d Spec TROP sus à Sr 5 le or QU 66 Kingston . British W ip re de de 7 ss... DLL PPS ; 66 éé \ Advertiser. ,. ‘6 London... Free Press. 777" «4 «4 Herald 772777 “6 Citizen. . 4 #6 Ottawa. Free Press. 1777" du #6 oo Dé en 7 “4 LL) | Le Canada. 7777 (français) « St Étherine Journal sais (anglais) .
nas ee de “ ‘.
Petérborongh À Review. (anglais) quotidien.
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Province de Quebec.
Artbabaskaville 4 Uuion des Cantons de l'Est (frauç) heb.
Bedford. ......4 Bedford Times. .… Su t < Cowansville.... 4 Observer. ..... + L « AA La Gazette... ..(Frang) bi-heb.
Joliette... L'Observateur. .... L Nue e uie es 4 Le Quotidien... 64 quot.
“Ye Le Courrier de Louiseville..… Maskinongé .... bi-heb- { L'Eteudard....... so quot.
The Gazette... (anglais) ei The Herald... ... + F.
Le Journal d'Agriculture (franç) mens.
Le Journal de l’inst. Pub. “ Fos
Journal of Commerce (anglais) heb.
Le Journal du Dimanche (franc) ‘:
La Miuerve....... ‘6 quot.
Le Monde........ se 66 Montréal....... 4 Le Moude illustré. L heb.
Le Moniteur du Commerce ss La Patrie... ....... ‘4 quot.
‘The Fost......c.s (anglais) is La Presse........ (franç) La Revue Canadienne (franç) mens. :
Le Semaine religieuse heb.
l'be Shareholder.... (anglais) ” L'THO SAP. cs eme à 0 : quot.
The Wituess....... «4 173 La Malbaie.... 4 L'Echo des Laurentides(frang) hed. f Le Canadien... 4 quot.
Le Courrier du Canada dé L'Electeur........,. # «4 L’Euseignement primaire ‘* jé Québec... | Dune de : + * ” Le Journal de Québee ‘ 46,
Moruiug Chronicle. (anglais) «6 | Moro Ch 5 “ee «
ne
Le Nouvelliste. .... (franç) quot.
ç) heb- | Nouvelles Soirées Ca- “e Québec... ..... 4 nadiennes (revue). “ bi-mens. « | Telegraph...... .. (anglais) quot.
LE-heb ‘La Vérité......... (franç) heb.
i-heb. ; | ‘6 Richmond... ...4 Guardian. ......... (auglais) 66 {. . . » ; A Te) PE PR ( VE A i- e ve pin 7 C0) bi-heb” Le Frauco-Cauadien ‘ A, quot. Saint Jean..... Le News ........ (anglais) dé Ke La Voix du Peuple. (franc) ée ç) mens. St. Jérôme.....4 Le Nord........... “ se To : St. Lin ....... 4 Les Laurentides... ‘ 6 us heb. { Examiuer..........(anglais) # ’ Gazette............ se LS | ur Sherbrooke... Le Pionnier........ (franc) ‘ | heb. Le Progrès de l'Est. ‘4 bi-heb.
6 ik Sorel. ......... 4 Le Surellois .... .. “ ss ‘quo , é | Ë | LIT L'Ere Nouvelle.... ‘ bi-heb, « Trois-Rivières.. 4 Le Journal des T.R. 66 meñs ‘ LaLiberté..... ne quot, heb. Waterloo. ..... Advertiser...... .. (anglais) heb, T : ; ci ri Nouveau-Bruneswick ç) hed. Pisderièton .…. D PROS Reporter(auylais) heb, quot OLA .Couvos sosssete Moncton....... 4 Times............e gl quot.
T The Globe. ........ " , The News....... de 66 66 ‘ TRE St John....... The Sun... os... de «6 «e The Telegraph..... de «6 ) «
Shodiae........4 Le Moniteur Acadicu{franç) heb.
eee mmmenee + eee eee ce die ere a ae mt mm on
ee de de de ee me
Nouv:ilo-Ecosse
| 4 Ambherst ......4 (racctte..... Near . (auglais)- heb. 1! Aunapolis ..... 4 Jourual............... (anglais) heb, Acadian Recorder. ..... (anglais), «ga.
Half Clhroniales.. ss. se ‘ tri-hob.
Ne emma Evening Mail...... RE: qpot.
Moruing Herald....... ‘ tri-hob.
lie du Prince Edouard
Patriot...............(angl. Ybi-heb.
Charlottetown . 4 Presbyterian. ... ...... NEW Deco sts ss de «6
Advertiser. . .......... (angl. ) heb.
Georgetown... 4 Pioueer.. ossi ses
Manitoba
Winnipe bé SMTP RENE DIEM INDIPES =... Ÿ Manitoba Gazette... te fs:
BIANOATÉ irc covecso és e6 ‘6
Coiombie Britannique Nanaimo......4 Free Press. ........... Gaugi.) bi-heb.
New-West- Maiuland Guardian... (angl). bi-heb, rainster..
ee British Coionist ....... (: gl). quof Victoria... Standard di
ed
is) heb.
ais) heb.
1). pot.
AS
qyot.
tri-hob.
|. ybi-beb.
inc.) heb.
ol.) quo.
heb, “6
ri.) bi -hcb.
sl). bi-hele qauot
gl). La
TZ. my
LATION DES CINQ PARTIES DU MONDE
Milles carrés. | Population, *
DO ones does von 3,790.000 9411,707,000 D acné decs ets :6,66*,900 765,146,000 AUD... eco nee 11,630,400 | :0,75:3,000 Amérique................... 15,879,400 104,837,000 ONE, ur soso ve 3,424,200 37,065,000
* Jén admettant que la moyenne de ia mortalité soit anr:uellement de 1 sur 40 personnes, les morts seraient de: 22,000,0(0 pur année; de 87,671 par jour ; de 3,653 par beure et de 61 par minute,
Ou évalue Je nombre: des naissances à 65 par tuinnte.
TS CE
Éétan ML antique.......... 98077734 72,721,274
| Océan Pacifique ........... 62,210,731 161,125,673 Ÿ Océan indien..........:.. 28,3:1,16N TRI Ÿ 4 Océan Glacial Arctique... EXITIXS 110 15,299,411 % Océan Glacial Anturtique 7,906,492 20, 177,800 Les mers................. 7,540,296 19,529,61:
HOME ossi us el 159,950,931 | 26%,472,645
Sur cette immense quantité d'eau salée qui couvre le Globe, la baie d'ILudson compte pour 409,103 milles carrés (1,059,573 kil. carrés) et le goife St. Laurent pour 105,- 934 inilles carrés (274,370 kil. carrés).
STATISTIQUE RELIGIEUSE
Les différentes croyances relis De ses qui se professent sur toute la surface du Globe se répartissent ainsi : ii Catholiques romaius......... 195,660,200
: Autres sectes...... sexes es LU }30: 800 Boudhistes ..... ésssssssesss sans né . 900,000,000 Bralununistes......sonermessmsoosssee .. 200,000,000 Mahométaus.. ....s.....cssssuss.ses.se 160,000,000 JU 5.0 éénetoatseneinesasase sense 0,000, (00 Antres cultes .............osessesssrese. 209,000,000
* ].es lacs et les rivières ne sont pas compris.
mt D du... mn mnt
OBE.
res carrés.
STATISTIQUE SCOLAIRE
177,800 520,613 » es
couvre le Les carrés | | | Proportion des élèves sur
out 105,- Nombre! X Pays. Remore! Nombre |6 chifre total d'évules| d'élèves [le ja poputa.
tion. | : élève par :
Allemagne 57,000!7,100,000! Gà 7 “honnsnsedesass ent 0 100,000! 6 à 7 hab.
Angleterre et Pays ......... | | | .
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SUPERFICIE TERRITORIALE, POPULA- TION ET VILLES PRINCIPALES DE DIVERS PAYS
EUROPE
Superticié, ,, | Pays. alles Population | Capitales * | Population
> pAY villes prineipa carrés. Sa paye prit es des villes.
Æ Prunt
Allemagne ..| ‘1: so 47,5:9,000 Berlin 1,321,000 is # | ‘4 | Breslau 27,000 Autriche- 240,94: " 40,07 !,000! Vic nne :_ 1,104,000 Hongrie... vil | 0,000 Belgique Te 333] 5,918,000 Bruxelle 407,000 de & |Anvers . x 169,000 Danemarck..| 13,:34| 9,132,000!C 'openhague.. . 35,000 103,220 16,746,000! (Madrid 398,000
« CC Barcelone ‘210,000 À
208,865| 38 112,000 Paris %,454,000.
« & Lyon OL7A “ Marseilles Bordeaux
&« [Nantes........
Grande Bre- 21,607! 36,531,000/Londres.......| 4 {088 000)
tagne et « « Liverpool 592,000,
Irlande... & [Manchester 518,000 Glasgow nl 1,000
Binningham 401,000 |
Dublin 338,000 « |Edinburgh..….... 228,000
19,941! 1,9<0,000'Athènes....... 67,000
12,648! 4,215,000 La Haye 119,000, “ « Am: sterdam . 17,006.
114 206) 28,06: Re 500400 “ 150,000
* La seule: est toujours tissée la première Re villes de chaque pays.
24m. ©, Qi MR
ne
POPULA- PALES
_——— tt
“et
ipales
| Population des villes.
villes de
chaque
SUPERFICIE TERRITORIALE, ETC. (Suite)
Superfici iel l'opuiation Capitules et Population
Pays, ee | despays. [villes principales! des villes. Portugal .. 36,510 4,727,000! Lisbonne. . 246,000 Russie d'Eu- |2 087,1 19! 90,870,000/St- Petersbourg. 877,000
rope...... | à Moscou........ 748,000
n Servie.......| 20,850, 1,766,000 Belgrade... 27,000 Suèdeet Nor-| 293,-05| 6,627,000/Stokholm...... 176,800 vège...... de 4 |Christiana....., 122,500 Suisse, .,..,,| 15,992! ?,920,000 Berne... ......, 44,000
« “6 dé Genève.....,..…. 70,000
Turquie 115289! 6,631,400 Constantinople. 600,000 d'Europe... L &__ |Smymme........ 150,000 ASIE Fons 250,000! 4,500,000 Caboul.. ....., 60,000 Annam..., 220,000) 21,100,000 Hué RES dote 50,000 Chine ...... 1,533,550|871,780;000 Pékin. «sos 1,600,000 « | dé (Canton... “esse 1,650,000 Indes An- 874,2:01253,907,000 Calcutta... . 874,000 glaises “ee | | & _|Bombay ..... .| 775,000 | & |Madras.....,., 407,000 Japon ...... | 160,760! :37,165,000!Y'édo “Né UE Ce 1,140,000 Perse | 637,200! 7,660, 100/Téhéran. .….. ‘ 100,000 Russie d'Asie 6,202,000! 1:,793,000/T'iflis. ......... 104,000 Turkestan.…. . | 250,000! 3,300,000!Boukkara....….. 75,000 Turquie | 329,700! 16,297,005) Damas... .. 160,000 d'Asie...., | !
AFRIQUE Algérie... IN, 334 ESIE 000 Alger... 4... 57,000 Abyssinie | RE 1,000 000 Gondi Moose 7,000 Cap (Le) 3174,000/Captown Vers s 46,009 Egypte... | 304,260! 6,220,000!Le Caire... 369,000 Maroc 260,000! 6 200,000 1Fez éd ‘s 100,000 Tripoli JU,37 3 1, 10, 000! Tripoli... … 25,000 Tunisie 45,120 2 100, 000!Tunis “aires et 120,000 Zanzibar 625,000! *, RIT 20,000
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| SUPERFICIE TÉRRITORIALE, ETC. Suite) 1h AMÉRIQUE : CET mms | | \Superfcie!
1! | l'opulati Capitales » l'opulnti | ! Pays | ne 4 er pass. EE hd villes.
| h RE PS À Bééail... # 2,220:000/ : !,109,000!Rio de Janeiro. | 275,000 : 4 Cüniéda.…. 4 470,300 4,324,310/Ottawa ....... | d “Montréal...
1 ü u “ Toronto RER | u u “ [Québec .......
à | oh at (0 | Halifax .......
Ÿ ù Chili... 14,100! 2,285,0oû Santiago. set ptite bis |: |9501,404| 55:82 1000 Washington! u “ “ New-York...
“ “ K ‘Philadelphie
ü u “ |Ohicago. ..
& (Q u Boston .. ...... 364,000
u u. u |St-Louis....... 319,000 Guatemala. :| 40,776! 1,225,000 Guatemala 56,000 Mexiqtfe ....| 743,048] 9,000,000|/ Mexico... ... | 241,000 Paraguay ....| 92,900 295,000! Assomption . … | 20,000 Pérou... 503,400! 2,700,000! Lima 100,000 Uragaay | 72,200] 438,000 Montevideo. | 92,000 Veneruéla .…. 439,000! 2,075, 100!Carracas. ...... 50,000
OCÉANIE
Australie... EE 3,005,000 Melbourne] 269000 ‘u ÿdney.. ....…. 140,000 Bornéo ..... | 280,000 545.000 Bornéo ....... 30,000
Nîle Calédonie, 6,785 94,000, Nouméa ....… 2,200
mme
TC. Suite)
et | l'opulntion ules! dus villes.
jro. | 075,000
LISTE CHRONOLOGIQUE DES GOUVER- NANTS DE DIVERS PAYS DANS LES XVIII & XIX SIÈCLES
ANGLETERRE (Rois et Reines.) Guillaume III (d'Orange)... donéesiones .... de à à 170 M nc soda denses sir er sde dose à 1714 NOMME Le cécoeussssocosmosse--sosnssvsccse ATI6 D 1798 George II........... Losvsasésiosese sa»: PP 1797 à 1760 Quorge III... coo0ce nocsocesupous soccce 1700 à 1080 George IV ......... Side us RARES RER N TS 1800 à 18930, MUIANS LV coco sosnon cassé ésecocacues 1840 à 1837 Victoria se CYXLLLRHLLLELEA) LLLLLAZLELLL)] LARMLILLALLZ] 1897 à ÉTATS-UNIS (Présidents *) George Washington... su... dust tessa de 1789 à 1797 RON AO ose ccossemeuso saute eos... 1797 à 1801
Thomas Jefferson. ...... cons sosmss sessseccee 1801 à 1809 James Madison. ......... soomcosamscs cc secs 1809 à 1817
James Monroe......... HORS SÉRIE ES 1817 à 1895 John Quincy Adams .... sons spsnoscosase 1826 à 1899 A. Jackson.......... driét aus sv ioude ‘+ 1829 à 1837
* La période présidentielle qui est de quatre années, sauf rééleetion, commence le 4 mars, à midi.
Martin Van-Buren ........ co... souu. … 1637 à 1841 W. Harrison .......... éévasees averses ions 1541 à 1#45 VOOR FOI. sure srsoiocmsos sossesésusse 1845 à 1849 Z. Taylor ..... Socunes cétainisasedcecsdsceness 10408: 1008 Franklin Pierce ................... usa ete 1853 à 1857 Buchanan..... édite dis sote ss 1857 à 1861 Abraham Lincoln ........ hs rss dheQseunr dut 1861 à 1:65 À. Johnson ..... és dar descentes 000 8 100) Gén. Grant ......... Mesa one ter eue ve 1269 à 1877 CR, HAYOR Li di court ire osantreude sens: 1077 à 1081 Gén. Garsfeld............,........... . 1°ai à 1881 Gén. Arthur.......................du 4 à octobre 1881 à 1685 FRANCE (Rois, Empereurs, Présidents)
MONTE MINE sue denud us aise esse de 1643 à 1715 LOUIS EU ss usesincntas sas mises 175 à 1774 Louis xvI .......... ie eee . 174 à 1792 RÉPUBLIQUE pro-) Convention ...... .... . 1792 à 1795 clamée le 21 & Directoire ...... ..... 1795 à 1799 sept. 1792. Hire PPT Re 1799 à 1504 NAPOL£ON I ....... lssuse Sao ensar ass 1804 à 114 Louis xvm...................... d'AVTIL 1814 à mars 1415 NAPOLRON TL sus cesssenesss sons de mars 1815 à juin 1815 LOUIS AVI rnscsousee dis vessie 1815 à 4“ J824 ORNE dis traniossserelerese 1894 à 4 1830 : LOUIS PHILIPPE Ii ésssosocsosccocss sacs 1830 à 4 1848
RéPugzique.......… ,.,.......du 24 fév 1818 à déc. 1852 Narozfon Bonaparte (Président) du 10 déc. 134x à % déc. 1852 NaPozfox mt (Empereur) ......... du ? déc. 152 à | sep. 1870
RÉPUBLIQUE ...... .rmoosssoessuioe du 4 sept 1870 à ......... MM. Thiers (Président) ...........de fév. 187: à 20 nov. 1873 McMaxon « ...... de 20 nov. 1873 à 20 janv. 1879
Grévy 4 ........de 30 janv. 1879 à
nd
mars 1515 h juin 1315
x déc. 1852 9 déc. 1852 \ 1 sep. 1570
ü nov. 1873
} jauv. 1379
STATISTIQUE GÉNÉRALE 287 | ITALIE (Papes) CLÉMENT XI... doses dass ssasus de 1700 à 1721 INNOOENT XI... commscsososee ONE se 1721 à 1724 DANCE ANT ss retiens mess dires 1724 à 1730 CLÉMENT XH..... css. sdassase Sussiteusdes. 11008 1740 DANONE Gr rade sa ne is cocon . 1740 à 1758 C2ÉMENT x... adorent sons ais orge 1758 à 1769 CLÉMENT XIV... coscocoume AS EEE eo 1769 à 1775 Pæ vr islandais nelle suivies. “ID 8 1000 FN = éécsiidactec sos sis Side + 1800 à 1823 LAON AT ss sis ss ssss lose. vos. 1823 à 1809 PIB VI... co. aéviiassui ass Sie ests se . 1829 à 1831 GRÉGOIRE XVI... sos SLT T OU . 1331 à 1846 PIRE sde less nes as sales . 1846 à 1878 L£on XII... 00000000... 0... etsvene 1878 à
(Rois)
Victor Emmanuel...... suce sonscsnsose 1861 à 1878 Humbert ls 20000002 0000 pOvTe 0000 pvvecvcvees 1878 à
GOUVERNANTS ACTUELS DES PRINCI
PAUX PAYS Pays Noms et titres Naissance. | Avènement.
Allemagne ...... Guillaume I,
(Empereur). |22 Mars 1797118 Janv. 1871 Autriche ........|FrançoisJosephI
(Empereur).|18 Août 1830] 2 Déc. 1848 aus os iaes Louis II, (Roi).|25 Août 1845110 Mars 1864 elgique ........ Léopold II, (Roi)..| 9 Avril 183510 Déc. 1865 Brésil........... Pedro II, (Empereur).| 2 Déc. 1825| 7 Avril 1831 Danemark ....... Christian IX, (Roi)..| 8 Avril i818/15 Nov. 1863 Egypte.......... Mohamed, (Khedive)..|19 Nov. 1852126 Juin 1879 Espagne. ........ Alphonse XII, (Roi) .|28 Nov. 1857131 Déc. 1874 Etats-Unis. ...... Gr. Cleveland _ (Président).| 5 Oct. 1837 4 Mars 1885 France... ...... Jules Grévy, j (Président).|15 Août 1808|30 Janv. 1879
Grande Bretagne.|Victoria, (Reine et impératrice), Grèce ..,.......|George I, (Roi).
21 Mai 1819120 Juin 1337 4 Déc. 1845] 6 Juin 1563
Hollande ........ Guillaume III, (Roi).|19 Fév. 1817117 Mars 1849 Italie ........... Humbert I, (Roi).|14 Mars 1344| 9 Janv. 1878 Perse .......... |Nassr-ed-Din, (Schah).|17 Juin 1s30/10 Sept. 1848 Portugal .......|Louis I, (Roi)..|:31 Oct. 1#3#111 Nov. 1361 Rome.......... |Léon XIII, (Pape).| Mars 1810|21 Fév. 1378 Russie...... .. [Alexandre III, (Empereur) |26 Fév. 1815113 Mars 1881 Suède et Norvège. Oscar II, (Roi).[21 Janv. 1329|13 Sept. 1872
Turquie... . [Abäul-Hamid
IZ, (Sultan).|'2 Sept. 1842131 Août 1876
INCI-
vènement.
Janv. 1871
Déc. 1848 Mars 1864
Déc. 1865 Avril 1831 Nov. 1863 Juin 1879 Déc. 1874 Mars 1885 Janv. 1879
Juin 1837 Juin 1:63
Mars 1849 Janv. 1878
Sept. 1318 Nov. 161
Fév. 1878
Mars 1881 Sept. 1872
Août 1876
ne ©
SYSTÈME PLANÉTAIRE
Le soleil autour duquel se meuvent les planètes a 860,000 de diamètre. Son volume est 1,257,000 fois plus considérable que celui de la terre et il est 500 fois plus volumineux que toutes les planètes connues réunies,
Voici comment on a évalué approximativement le diamètre des principales planètes la distance où celles-ci sont du soleil et le nombre de jours qu'elles mettent à opérer leur révolution autour de cet astre.
. | Distance du Diamètre Nombre de jours Planètes. \soleil (en milles).| (en milles). {de la révolution *
Mercure..... 35,750,000 DALNE) e7 Venus ..-... 66,720,000 7,660 DEN La terre... 92,100,000 7912 36 Mars ....... 141,000,000 4,11 686 Jupiter ..... 4*0,000,000 86,000 | 4,332 Saturne ..... #x1,000,000 70,500 10,759 Uranus... .... 1,771,00 0,000 31,700 30,66 Neptune ....| %,739,000,000 34,00 60,126
ro
La lune satellite de la terre, dont elle est à une distance d'ene viron {0,00 milles à 2,16 milles de diamètre. Sa révolus tion s'opère en 29 jours 12 heures, 44 minutes et secondes,
*“ Ces chitfres ne sont pas mathématiquement exacts, car, à chacun d'eux il faut ajouter une fraction de jour plus ou moins considérable,
HA
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